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RECHERCHES ANATOMIQUES

OLIGOCHETES

L'ordre des Chtopodes oligochtes a t, durant ces dernires annes,

l'objet d'tudes approfondies de la part de savants divers. Les travaux

de M. d'Udekem
'

et de M. Hering
s

occuperont dornavant une place

importante dans l'histoire anatomique de ces animaux. Mais quelque re-

marquables que soient les recherches de ces observateurs, elles sont

loin d'avoir puis le sujet. Les vers qui ont fait l'objet de leurs tudes

sont trop difficiles observer pour qu'il ne reste pas encore beaucoup

de choses apprendre sur eux. En outre, le nombre de ces vers est as-

1 Julius d'Udekem. Histoire naturelle du Tubifex rivulorum. Mmoires couronns le

l'Acadmie royale de Belgique, t. XXVI. 1855. Le mme. Dveloppement du Lombric ter-

restre. Ibid. t. XXVII. 1856.
2 Ewald Hering. Zur Anatomie und Physiologie der Generationsorgane des Regenwurms.

Zeitschrift fwrioissenschaftlkhe ZuidiKjie, i. VIII, p. 400. 1856.

\



2 KECHEKCHES ANATOMIQUES

sez restreint, et je ne crains pas d'affirmer qu'ils ne peuvent donner

qu'une ide incomplte de l'ensemble de l'ordre des Oligochles. Les

Lombrics, les Enchytraeus, les Tubifex, les Chaetogaster, les Nades, seuls

genres dont on et fait jusqu' l'anne dernire une tude quelque peu

approfondie, sont loin d'tre les seuls types de la famille. J'ai fait con-

natre rcemment '

l'appareil gnrateur des Clitellio et des Pachydrilus

et combl de cette manire une lacune de quelque importance. Je me

propose aujourd'hui de poursuivre cette tude.

Dsireux de rpter les belles observations de M. d'Udekem sur le

Tubifex des ruisseaux, j'ai recueilli de petits vers, colors en gnral
d'un rouge assez intense, qui habitent la vase des eaux douces dans les

environs de Genve. A mon grand tonnement, je reconnus bientt

l'aide de la loupe et du microscope que, parmi ces petits vers longs

d'un pouce ou deux et en apparence semblables entre eux, j'avais af-

faire plusieurs types spcifiquement et gnriquement distincts. Cette

dcouverte m'engagea consacrer une attention plus soutenue aux oli-

goebtes aquatiques des environs de Genve. Je ne tardai pas retrou-

ver parmi eux le Lumbricus variegatus d'Otto-Fried. Mller, pour lequel

M. Grube a tabli le genre Lumbriculus et plusieurs types dcidment

nouveaux. Peu peu, mes recherches durent s'tendre aux Nades, aux

Lombrics terrestres, aux Enchytraeus. J'ai consign dans ce mmoire les

rsultats de ces observations, rservant toutefois ce qui concerne les

Nades et les Lombrics proprement dits pour un travail postrieur, car

mes recherches sur ces deux genres ne sont point encore termines.

Nous devons M. Hotfmeister des recherches systmatiques sur l'or-

dre des Oligocbtes \ mais ces recherches n'embrassent point l'ensemble

de ce groupe. En revanche, M. Grube dresse un tableau systmatique

1 Recherches anatomiques sur les Annlides,TurbeIlaris, Opalines el Grgarines, observs

dans les Hbrides par Ed. Claparde, in-4. Genve, 1861 , p. 3-42. Mmoires de la Soc.

de Physique et d'Hisloire naturelle de Genve, t. XVI, 1
rc

partie, 1861.
2

Hoffmeister. De vermibus quibusdara ad genus lumbricorum pertinentibus. Dissertatio

inauguralis Berolini, 1842, in- 4. Le mme. Beitriige znr Keimlniss deiitsclier Lnndanne-

liden- Wiegmann's Archit fur Vaturgtschichte. 1843. Lemme. Die bis jelzl bekannlen

Arien ans der Fa rai lie der Regenwrmer, in-4. Braunschweig, 184'i.
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de ces vers ',
tableau dans lequel il rsume tous les travaux de ses pr-

dcesseurs. Dans l'ouvrage auquel je fais allusion, M. Grube divise les

Oligocblesendeux familles, celle des Nadines et celle des Lombricines.

Mais, comme je l'ai fait remarquer ailleurs
2

,
cette division est arbitraire.

Elle est base sur l'absence de coloration du sang, la simplicit du sys-

tme circulatoire, la frquence des soies capillaires, la simplicit relative

des organes gnrateurs, la reproduction par bourgeons, caractres

qui sont supposs appartenir aux Nadines l'exclusion des Lombrici-

nes. Or, une grande partie des animaux, classs par M. Grube parmi

les Nadines, ne participent, en ralit, aucun de ces caractres. Les

Clilellio et lesTubifex (Saenuris) ont le sang rouge. Ni les Enchytraeus,

ni les Clilellio n'ont de soies capillaires. Le systme circulatoire de plu-

sieurs genres de Nadines est, comme je le montrerai plus loin, beau-

coup moins simple qu'on ne se le figure d'ordinaire. Il est, dans tous

les cas, souvent aussi compliqu que celui desLombricules et sans doute

d'autres genres encore, classs par M. Grube parmi les Lombricines.

La reproduction gemmipare fait dfaut aux Clilellio, aux Tubifex, aux

Enchytraeus. Enfin, il n'est point exact que les organes reproducteurs

des Nadines soient trs-diffrents de ceux des Lombricines, si l'on con-

servedu moins ce dernier terme le sens que lui donne M. Grube. Mais si

les deux groupes, tablis par M. Grube sous les noms de Lombricines

et de Nadines, doivent tre ncessairement abandonns, il est, en re-

vancbe, utile de dislinger parmi lesOligocbles deux familles tout autre-

ment caractrises et parfaitement bien dlimites. Ces familles, aux-

quelles je donne les noms '

Oligochtes terricolesel d'Oligochtes litnicoles,

seront caractrises plus exactement la fin de ce mmoire. La pre-

mire ne renferme jusqu'ici avec certitude que le genre Lombric, qui

devra tre, il est vrai, ncessairement subdivis. Ce sont des vers qui

vivent dans la terre, de manire justifier le nom de terricoles que je

leur donne. Un petit nombre seulement habitent dans les lieux bumi-

1

Adolph-Eduard Grube. Die Familier) (1er Anneliden, mit Angabe ihrer Gatturigen und

Arien, in-8. Berlin, 1851, p. 97-106 et p.
1 44-147.

2 Loc. cit.
|j.

6.
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des au bord des eaux douces. Les Limicoles comprennent un nombre

de genres assez considrable
,
vivant dans la vase des tangs, des rivi-

res et du fond de la mer. Le seul genre Enchytraeus fait exception ce

genre de vie, puisque l'une de ses espces habite la terre humide des

jardins. J'exclus compltement de l'ordre des Oligochtes le genre Ca-

pitella, qui doit former avec quelques autres vers un ordre part parmi

les Chtopodes abrancbes.

Jusqu'ici, les diffrents genres de l'ordre des Oligochtes ont t ca-

ractriss d'une manire trs-insuffisante. Ils ont t gnralement ta-

blis sur la disposition et la conformation des soies. Or, ces caractres,

fort dignes d'ailleurs d'tre pris en considration, sont loin d'tre les

meilleurs pour l'tablissement de coupes gnriques. L'exprience m'a

enseign que la disposition de l'appareil gnrateur et du systme cir-

culatoire ont une importance bien autrement considrable. Je pense

donc trouver dans cette disposition des caractres beaucoup plus dci-

sifs, qu'on peut toutefois souvent combiner dans les diagnoses de genres

avec les caractres tirs des soies.

Je fais prcder l'examen anatomique des espces d'un tableau, dans

lequel les diffrents genres sont mieux caractriss qu'ils ne l'ont t

jusqu'ici. Je n'ai pu taire rentrer dans ce tableau que les genres dont

j'ai fait moi-mme une tude approfondie, et ceux dont les ouvertures

gnratrices ont t exactement indiques par d'autres auteurs. Je le

restreins d'ailleurs aux Oligochtes limicoles.
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6 RECHERCHES ANATOMIQUES

Ce tableau ne renferme pas certains genres appartenant trs-vrai-

semblablement la famille des Oligochtes limicoles, genres qui ont

pourtant t tablis d'une manire claire. Tels sont les genres : Euaxes

Grube, Helodrilus Hoffm., Phreorycles Hoffm., Jiolosoma Ebr, etc.

Tel est encore le nouveau genre : Nemodrilus Clap., qu'on trouvera d-

crit dans ce mmoire. Tous ces genres ont t caractriss de manire

pouvoir tre facilement reconnus, mais leurs organes gnrateurs
n'ont pas encore t tudis. Je ne pouvais donc leur assigner de place

dans ce tableau, puisque les genres y sont groups d'aprs la confor-

mation de leurs organes gnrateurs. C'est une lacune que j'espre

pouvoir combler plus lard.



TUDES ANATOMIQUES

LES OLIGOCHETES LIMICOLES.

Tous les genres qui seront l'objet d'une tude approfondie dans ce

mmoire (Tubifex, Limnodrilus, Clitellio, Lumbriculus, Stylodrilus,

Tricbodrilns, Enchylrus, Pachydrilus), prsentent certains caractres

communs, qu'ils partagent en outre avec d'autres Oligocbtes. Je les

signalerai ici, afin de n'tre pas oblig d'y revenir en traitant spciale-

ment de chaque genre.

La paroi du corps de ces Oligochtes est compose de trois couches.

En cheminant de l'extrieur l'intrieur, on rencontre, en effet, la cu-

ticule, la couche de fibres musculaires transversales et la couche de

fibres musculaires longitudinales. Cette dernire est trs-variable d'-

paisseur, suivant les genres et les espces, mais toujours elle est plus

paisse que la tunique musculaire externe ou transversale. Elle atteint,

en particulier, une paisseur remarquable chez le Limnodrilus Udcke-

mianus Clap.

La couche musculaire interne ne forme point un manchon paroi

continue, mais elle est divise en plusieurs bandes longitudinales dis-

tinctes, spares les unes des autres par des intervalles plus ou moins

larges. L'une de ces lignes ou sillons occupe le milieu de la face ven-

trale (pi. I, fig. 7, coupe idale d'un segment de Limnodrilus quelque

distance des soies) et peut recevoir le nom de ligne ventrale, par analo-
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gie avec la ligne ventrale des vers Nmalodes'. Le milieu de la rgion

oppose offre une ligne dorsale longitudinale (fig. 7, <l) toute semblable.

Ces deux sillons sont les plus larges et ils sont remplis de petits corps

pyriformes, pdicells, et fixs la paroi du corps. Ces petits corpuscules

que j'ai reprsents, vus de face, cbez le Stylodrilus Heringianus (pi. IV,

fig. 18) ont un diamtre de ram
,004

mm
,01. Il sufft de les examiner

avec quelque attention pour se convaincre que soit le sillon dorsal, soit

le sillon ventral sont ouverts largement dans la cavit priviscrale.

On voit, en effet, les corpuscules en question osciller sur leurs petits

pdoncules dans un sens ou dans l'autre, suivant que le liquide de la

cavit priviscrale se meut d'avant en arrire ou vice-vers.

En outre des lignes ventrale et dorsale, on trouve quatre lignes la-

trales, formant deux paires symtriques. Ces lignes correspondent aux

insertions des sacs stigres. Ce sont des sillons trs-troits (pi. I,

fig. 7, /"ligne latrale suprieure, g ligne latrale infrieure), dont le

diamtre augmente toutefois considrablement au niveau des soies,

pour donner accs au sac stigre. A cette place, on observe une ou-

verture qui perfore la tunique musculaire externe et la cuticule. C'est

le pore, travers lequel les soies peuvent saillir.

La ligne ventrale, la ligne dorsale et les quatre lignes latrales divi-

sent donc le manchon musculaire interne en six bandes musculaires.

Ces lignes sont conformes de la mme manire chez toutes les esp-
ces tudies dans ce mmoire. Il n'y a d'exception que pour le genre

Enchylnous, chez lequel la ligne dorsale communique dans chaque

segment par un pore avec le monde extrieur. Je reviendrai plus loin

sur celte disposition remarquable.
Le systme nerveux offre chez tous les genres numrs plus haut

une conformation peu prs semblable. Aprs les gros ganglions sus-

sophagiens et sous-oesophagiens du segment cphalique vient un cor-

don nerveux, qui ne prsente de renflements ganglionnaires que dans

1
II fniii bien remarquer que celle description ne s'applique qu'aux Oligochtes limicoles.

Elle ne serait, en effet, point entirement exacte pour les Terricoles.
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les premiers segments. Ce cordon prsente l'apparence d'un cylindre,

perc d'un canal axial, comme je l'ai dj indiqu ailleurs pour les Cli-

lellio et les Pachydrilus. Cependant, un examen plus approfondi m'a

conduit considrer le cordon comme form d'une substance corticale

et d'un faisceau de fibres central. Ces fibres sont gnralement assez

larges et formes chacune d'une tunique corticale plisse, et d'un cy-

lindre axial, rfractant la lumire beaucoup plus faiblement que la

tunique. La fibre qui occupe le milieu du faisceau possde une tunique

plus paisse et plus videmment plisse que les autres. Elle est par

suite plus distincte, et c'est elle qu'on est tent au premier abord de

prendre pour un canal axial. J'ai reprsent (pi. III, lig. 5) un frag-

ment du cordon nerveux du Lumbriculus variegatus Grube, et (pi. Il I,

fig. 8) un fragment semblable du Stylodrilus Heringianus Gap., afin

de donner une ide un peu exacte de cette apparence. Chez le Lumbri-

culus variegatus, le diamtre du cordon nerveux est d'environ ra
,07,

et celui de la fibre centrale, un peu plus large, du reste, que les autres,

de mni
,015. Chez le Stylodrilus Heringianus, le cordon mesure, en lar-

geur
mra

,05, et la fibre centrale seulement mm
,010.

Le nombre de ces fibres nerveuses ',
ou tubes nerveux, est bien peu

considrable, comme on le voit par la grande largeur de chacun d'eux.

Ce nombre parait tre le mme dans toutes les rgions du cordon ven-

tral, car les fibres s'tendent sans prsenter de bifurcations d'un bout

du ver l'autre. C'est l une diffrence saillante entre ces fibres et les

grosses fibres nerveuses que M. Iheckel a dcrites dans la chane gan-

glionnaire de l'crevisse fluvialile
2

;
ces dernires sont, en effet, sujettes

division. Je n'ai point russi jusqu' prsent reconnatre de con-

nexion entre ces grosses fibres nerveuses des Oligochles et les cellules

nerveuses relativement assez petites des ganglions antrieurs.

Sur le trajet du cordon nerveux, on voit natre droite et gauche

1 Encore ici, je dois remarquer qu'il
ne s'agit que des Limicoles. Chez les Terricoles, la

systme nerveux est un peu plus complexe.
2 Erast Haeckel, De telis quibusdam Astaci fluviatilis, Berolim 1857, p- 17. Ueber

die Gewebe des Flusskrebses, Mller's Archiv 18-77, p. 479 et suiv.

<2
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de nombreux rameaux qui se rendent la paroi du corps. 11 en nat

souvent un grand nombre dans un seul segment. Je ne sais s'il faut les

considrer tous comme des nerfs, ou bien s'il faut voir dans une partie

d'entre eux tout au moins des brides analogues celles qui unissent

l'intestin la paroi du corps. Quoi qu'il en soit, on ne voit jamais les

grosses fibres du cordon nerveux quitter ce cordon pour entrer dans

ces branches latrales.

De la partie antrieure des ganglions sus-sophagiens, on voit natre

deux grosses paires de nerfs, dont l'une au moins a dj t signale

par M. d'Udekem chez le Tubifex rivulorum. Ces nerfs sont assez diffi-

ciles apercevoir chez la plupart des espces. Cependant, leur tude

est comparativement facile chez le Limnodrilus LJojfmeisteri Clap. On
reconnat chez ce ver que ces nerfs se dirigent obliquement vers les

tguments contre lesquels ils paraissent s'appliquer. Quelquefois ils

se bifurquent avant d'atteindre la tunique musculaire interne. Je ne

sais s'il faut considrer ces nerfs comme faisant encore partie du

systme nerveux central. Ils sont dans tous les cas forms par des

cellules toutes semblables celles qui constituent le cerveau.

Les Tubifex, les Limnodrilus, les Clitellio, les Lumbriculus, les Sty-

lodrilus, les Trichodrilus, les Enchytrseus, les Pachydrilus sont tous

dpourvus d'eslomac musculeux, ce qui les distingue clairement des

Oligochtes terricoles. Leur systme digestif se compose d'un pharynx

musculeux, plac immdiatement en arrire de la bouche (pi. 111, fig. 2

et l, ph.), d'un sophage (a?) et d'un intestin. Ce dernier est caract-

ris par le revtement de cellules, dites hpatiques, qui donne une cou-

leur fonce sa surface externe. Ce revtement de cellules pigmenlaires

commence constamment la mme place cbez la mme espce et

peut, par consquent, tre utilis comme caractre diffrentiel. 11 appa-

rat, par exemple, au commencement du Vn,e
segment chez le Limno-

drilus Udekemianus Clap., et le L. Hojfmeisteri Clap., au commence-

ment du VIme chez le Tubifex rivulorum, Lam. (d'aprs llolfmeister
1

),

1

Hoffmeister, De vermibus quibusdam, etc. p. 13.
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et chez le Tubifex Bonneti Clap. ; dans la partie postrieure du VIme

chez le Lumbriculus variegatus Grube, au commencement du VHmechez

le Stylodrilus Heringianus Clap.

On s'accorde gnralement considrer ces cellules pigmentaires

comme formant une couche hpatique sur l'intestin. M. d'Udekem les

dcrit mme comme des glandules unicellulaires de deux espces s'ou-

vrant directement dans l'intestin. J'ai dj mis des doutes sur l'exacti-

tude de cette manire de voir, doutes (prune lude plus approfondie

n'a fait que confirmer. Ces cellules recouvrent, en effet, non-seulement

l'intestin, mais encore le vaisseau dorsal, et cela chez toutes les espces

(v. pi. I, fig. 7, l). (Iloffineisler le savait dj pour le Tubifex rivulorum,

Lam. 1

) Elles sont souvent beaucoup plus serres sur ce vaisseau que

sur l'intestin. Elles paraissent mme plus intimement lies au vaisseau

qu'au tube digestif, puisqu'on les voit chez certaines espces recouvrir

ce vaisseau non-seulement dans la partie de son trajet o il repose

sur l'intestin, mais encore dans celle o il repose sur l'sophage. Chez

le Lumbriculus variegatus Grube, par exemple, les cellules pigmen-

taires qui ne tapissent l'intestin qu' partir du sixime segment, recou-

vrent dj le vaisseau dorsal ds le quatrime. Chez ce mme ver, on

voit les cellules en question recouvrir, en partie tout au moins, les anses

vasculaires et leurs appendices aveugles, et chez le Tricliodrilus Allobro-

gorum Clap. elles forment une paisse couche sur la moiti dorsale

des cinq anses vasculaires qui, dans chaque segment, mettent le vaisseau

ventral en communication avec le dorsal. Les rapports intimes des cel-

lules prtendues hpatiques et de l'appareil vasculaire sont d'ailleurs

extrmement vidents chez les vritables Lombrics.

Il est donc trs-improbable que ces cellules versent de la bile dans

la cavit de l'intestin. 11 est beaucoup plus vraisemblable qu'elles dver-

sent leur contenu dans la cavit priviscrale.

La paroi des vaisseaux est extrmement mince, mais point homogne.

On reconnat dans son paisseur de nombreux nuclus, ayant en gnral
une largeur de mm

,010. Ces nuclus appartiennent sans doute des

1

Hoffmeister, De verniibus quibusdam, etc, p. 12.
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cellules musculaires, disposes circulairement autour du vaisseau, et

semblables celles que je ferai connatre dans le canal dfrent des

Oligochtes'. Du moins voit-on les vaisseaux contractiles, qui entourent

les organes gnrateurs, prendre une apparence de chapelet pendant le

moment de la systole. Cette apparence provient de nombreuses cons-

trictions, dues sans doute l'nergie des fibres musculaires trans-

versales.

Je laisserai de ct les sacs stigres, dont la structure a t suffi-

samment tudie par M. d'Udekem 2

,
mais j'ajouterai quelques mots sur

les disspiments (muscles diapbramatiques d'Udekem) qui divisent la

cavit priviscrale en un grand nombre de chambres. Ces disspiments
sont de vritables cloisons musculaires, toujours places au point de

jonction de deux segments conscutifs, et assez dveloppes pour pou-

voir produire une constriction de l'intestin. Ils prsentent l'apparence

d'un lgant rseau musculaire
,
dans lequel dominent les fibres

circulaires (ou au moins des fibres trs-obliques par rapport la paroi

du corps). Ce rseau est dj distinct chez les ubifex, les Limnodrilus,

etc., mais il est surtout trs-lgant chez les embryons du Lumbricus

ferrester Lin. (L. agricola Hoffm.) et du Lumbricus anatomicus Dugs
(L. communis Hoffm.). Les mailles de ce rseau sont peut-tre gnra-
lement fermes par une membrane trs-transparente, bien que la cloison

prsente l'apparence d'un vritable crible; mais il est certain que a et

l quelques ouvertures existent pour permettre la circulation du liquide

priviscral. Lorsqu'on suit avec quelque attention les mouvements des

corpuscules tenus en suspension dans ce liquide, on remarque qu'ils

suivent de prfrence deux chemins pour passer d'un segment l'autre:

arrivs au niveau de la cloison, ils rasent, ou bien l'intestin, ou bien la

paroi du corps. Dans le premier cas, ils passent entre le bord libre du

disspiment et la couche glanduleuse de l'intestin
;
dans le second, ils

traversent des ouvertures mnages dans le disspiment prs de son

bord adhrent.

1

Voyez en [inrlicul ier le paragraphe concernant le ubifex Honneti.
8 Histoire naturelle du ubifex, p. 9-12.
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Genre TUBIFEX Lam.

(SjENUKis Hoffm.)

diagnose. Oligochles munis d'une seule paire de rceptacles sminaux, s'ouvrant au X"
segment (ou au IXm"), el d'une paire de pnis s'ouvrant au XIme (ou au X*). Canal dfrent

simple de chaque ct, embot dans l'oviducle, largi dans sa partie infrieure, sur laquelle

vient se greffer une vaste vsicule sminale. Vaisseau ventral unique, mis en communication

avec le vaisseau dorsal par une double paire d'anses vasculaires dans chaque segment (sauf

les segments antrieurs, qui n'en ont qu'une seule). Un cur transverse au VIII"" (ou au

VIIme
) segment, en outre trois anses contractiles non dilates sur les organes gnrateurs. Pas

de rseau vasculaire situ entre la couche musculaire longitudinale et la couche musculaire

transversale de la paroi du corps. Soies disposes en deux ranges de chaque ct, la suprieure

forme de crochets bifides el de soies capillaires, l'infrieure de crochets bifides seulement.

On ne connaissait jusqu'ici qu'une seule espce de Tubifex d'eau

douce bien caractrise: le Tubifex rivulorum Lam.', que M. d'Udekem

a pris pour objet d'une monographie trs-soigne. Des deux autres es-

pces susceptibles d'tre retrouves, l'une, le Snuris lineata Hoffm.

(Lumbricus Uneatus O.-F. Mller), est une espce marine, l'autre, le

Snuris neurosoma Frey et Leuck., ver marin galement, ne peut ap-

partenir au genre Tubifex, puisqu'il est dpourvu de soies capillaires.

C'est donc ou un Limnodrilus ou un Clitellio.

Le Tubifex qu'on trouve rpandu dans les environs de Genve, en

particulier dans la Seime, d'o proviennent les individus tudis par

moi., est trs-proche parent du Tubifex rivulorum. Je n'aurais mme
pas hsist le considrer comme identique avec ce dernier, sans l'exis-

tence de la monographie si soigne de M. d'Udekem. Mais le ver de la

Seime prsente quelques particularits anatomiques beaucoup trop vi-

dentes pour avoir pu chapper un observateur aussi scrupuleux que

M. d'Udekem. Je pense donc devoir considrer cet animal comme une

espce distincte laquelle je donne le nom de :

1 On considre gnralement le Snuris varirgata Hoffm. (De vermibus quibmdam, etc.,

p. 9) comme synonyme du Tubifex tudi par M. d'Udekem. Je montrerai plus loin que cetto

synonymie est douteuse.
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Tubifex Bonneti, Clap.

diagnose. Tubifex prsentant un cur iransverse au VIII rae
segment et muni d'un pnis

exsertile pyriforme,
surface granule ;

80 100 segments. Longueur: 3-3 V* centim. Ha-

bite la Seirae prs de Genve.

Le Tubifex Bonneti se dislingue donc du Tubifex rivulorum par l'exis-

tence constante d'un cur transverse au VIIIrae
segment, tandis que

chez le Tubifex rivulorum cet organe se trouve plac au VIIme
, d'aprs

les dessins et la description de M. d'Udekem. L'organe copulateur

offre, en outre, une forme trs-caractristique (v. pi. H, tig. 5-1-4). Enfin,

la vsicule sminale prsente une disposition entirement diffrente de

celle que M. d'Udekem dcrit chez le Tubifex rivulorum, mais j'avoue

que sons ce dernier point de vue, je suis tent de croire une erreur

de la part de cet observateur, du reste, si exact. J'ajouterai que le Tu-

bifex Bonneti est constamment plus petit que le Tubifex rivulorum, sa

longueur ne dpassant pas 3 y s centim. et son diamtre n'atteignant

gure que la moiti de celui du ver figur par M. d'Udekem. Le nombre

des segments varie de 80 100' chez les adultes. Ce ver n'a point l'habi-

tude de s'enrouler en spirale lorsqu'il est tir de son tube, habitude qui

parait trs-caractristique du vrai Tubifex rivulorum, puisqu'elle est

mentionne par Millier, Lamarck, lloffmeister, Grube, d Udekem ;

bref, par tous les auteurs qui se sont occups de ce ver. J'ai ddi ce

Tubifex Charles Bonnet aux observations duquel il servit sans doute

de sujet. C'est le Tubifex le plus rpandu dans les environs de Genve.

Bonnet 9
le nomme petite espce de vers sans jambes qui se loge dans

des tuyaux faits de boue.

Systme circulatoire. Le vaisseau dorsal contractile est immdiate-

ment appliqu sur l'intestin, qu'il dprime sur la ligne mdiane. A

1 Ce nombre est peut-tre quelquefois plus considrable. M. Hoffmeister compte, en effet,

140-160 segments chez son Snuris variegala, que j'ai quelques raisons de considrer comme

synonyme du Tubifex Bonneti.

tnseclologie. Edit. in-4. Neucbtel MDCCLXXIX, p. 234.
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l'extrmit antrieure il se bifurque, donnant naissant deux rameaux,

qui vont se runir au-dessous pour former le vaisseau ventral. Dans

les premiers segments on n'observe qu'une seule paire d'anses mettant

en communication le vaisseau ventral avec le vaisseau dorsal. Mais

partir du point o l'intestin se recouvre de cellules pigmentaires, on

observe deux paires d'anses par segment. Ces deux paires ne sont point

semblables. L'une embrasse troitement l'intestin (pi. IV, fig. 5, ai.);

je l'appelle anse intestinale. L'autre (fig. 5, ap.) est applique contre

la surface interne de la paroi du corps. Je l'appelle anse priviscrale.

L'anse intestinale est la plus volumineuse, mais elle est si bien cache

dans le revtement glanduleux de l'intestin, qu'on a souvent beaucoup

de peine la dcouvrir. Cependant, lorsque le ver est plac de profil sur

le porte-objet, on parvient assez facilement trouver le point o cette

anse nat du vaisseau ventral. Chez certains individus tout particulire-

ment favorables l'observation , on croit apercevoir en outre de nom-

breux vaisseaux dans la paroi de l'intestin. Si ces vaisseaux existent

rellement, ils naissent sans doute de celte anse intestinale. Je puis

affirmer, dans tous les cas, qu'ils ne vont point se verser dans le vais-

seau ventral. En effet, lorsque le ver est plac en profil dans une po-

sition convenable, il reste un petit intervalle entre le vaisseau ventral et

l'intestin. On peut alors s'assurer qu'il ne sort de ce vaisseau que les

deux paires d'anses sus-mentionnes.

Tandis que l'anse intestinale est place dans la rgion mdiane de

chaque segment, l'anse priviscrale (pi. IV, fig. 5, ap.) en occupe la

partie postrieure. Dans la plus grande partie de la rgion antrieure

et dans la rgion mdiane du ver, cette anse priviscrale forme de

chaque ct du corps un arc lgrement sinueux. Mais mesure qu'on

s'approche de la partie postrieure du ver, les sinuosits de celle anse

deviennent plus apparentes, et dans le tiers postrieur de l'animal,

le vaisseau finit par prsenter le parcours assez complexe que j'ai ligure

planche IV, fig. 5, ap.

Le grand dveloppement de l'anse priviscrale dans la partie post-

rieure du ver m'engage considrer ce vaisseau comme intimement
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li l'oxygnation du sang. C'est une vritable anse respiratoire. On

sait, en effet, que les Tubifex vivent enfoncs dans la vase des ruis-

seaux, faisant saillir au-dessus de celte vase le tiers postrieur de leur

corps, qui s'agite continuellement dans l'eau par un mouvement d'on-

dulation. Ce phnomne, dj observ par Bonnet et O.-F. Mller, a

t revu par tous les observateurs. Il est naturel d'attribuer ce mou-

vement continuel de la rgion caudale un rle dans la respiration. Sans

doute, une partie de l'oxygnation du sang s'opre au travers de la paroi

intestinale, l'eau entrant librement dans l'intestin par l'anus, mais il

est galement probable que l'anse intestinale, dont la situation est

relativement superficielle, a sa part dans l'exercice des fonctions respi-

ratoires.

L'anse priviscrale du VHIme segment (7
e
sligre) est trs-dilale,

c'est elle qui forme le cur transverse. En outre, les anses privisc-
rales des segments X, XI et XII, sans tre particulirement dilates,

sont animes de pulsations au moins l'poque de la maturit sexuelle.

Celle du XIme segment offre cette poque un dveloppement extraor-

dinaire, puisqu'elle tend ses sinuosits dans les segments suivants,

parfois jusqu'au XVIme
. Cela provient de ce qu'elle est loge dans la

paroi du ccum disspimenlal, dans lequel sont renferms le testicule

et les ufs. Nous reviendrons plus lard sur ce fait.

Cette description du systme vasculaire du Tubifex Bonnet i Clap.,

parait au premier abord s'loigner considrablement de celle que M. d'U-

dekem a donne du systme vasculaire du Tubifex rivulorum Lam.

Toutefois, les seules diffrences importantes sont: 1 l'existence du

cur au VIII 1110

segment chez le Tubifex Bonneti, et non au VHme

comme chez le Tubifex rivulorum; 2 la prsence chez le Tubifex Bonneti

de l'anse intestinale, dont M. d'Udekem ne parle pas chez le Tubifex

rivulorum. Ces diffrences sont peut-tre moins importantes qu'elles ne

le paraissent. La premire est en relation intime avec une autre diff-

rence relative aux organes gnrateurs. Nous verrons que chez le Tu-

bifex Bonneti le canal dfrent vient s'ouvrir l'extrieur au XI'e seg-

ment. M. d'Udekem place celle ouverture chez le T. rivulorum au Xme
,
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tandis que Hoffmeisler l'indique bien comme moi au XIme . Celte dis-

cordance dans les indications ne provient point de ce que M. d'Udekem

n'aurait compt que les segments stigres et omis dans son compte le

segment cphalique achte. Ses figures ne permettent aucun doute

cet gard. 11 faut donc admettre ou bien que la position v\ cur trans-

verse et celle de l'ouverture sexuelle sont sujettes variation, ou bien

que M. d'Udekem a fait erreur dans son calcul, ou bien enfin que les

deux espces n'ont pas exactement le mme nombre de segments entre

la bouche et le cur transverse. De ces trois hypothses, la premire
doit tre dcidment rejete, car je n'ai pas constat une seule fois la

moindre variation dans la position du cur ni des organes gnrateurs.

M. d'Udekem admet galement ses chiffres VIII (cur) et X(poresexuel)

comme parfaitement constants. Hoffmeisler fait de mme pour son

chiffre XI (organe mle, appel par lui oviducte). Nous examinerons

plus loin laquelle des deux dernires alternatives a le plus de vrai-

semblance.

La seconde diffrence qui semble existerenlrelesorganes circulaloires

des deux Tubifex est sans doule encore moins relle. 11 est fort vrai-

semblable que l'anse intestinale existe chez le T. rivulorum aussi bien

que chez le T. Bonneti, mais qu'elle a chapp M. d'Udekem. Elle

est, en effet, assez difficile trouver, perdue qu'elle est dans la couche

pigmenlaire du canal intestinal. Si l'analogie avec les Stylodrilus elles

Lumbriculus ne m'avait conduit chercher l'anse intestinale chez les

Tubifex et les Limnodrilus, il est probable que je ne l'aurais jamais

aperue chez ces deux genres.

Avant d'abandonner le systme vasculaire du T. Bonneti, j'ajouterai

qu'il est quelquefois envahi par un petit parasite. Cel organisme (pi. II,

fig. 6) est probablement un vgtal unicellulaire. Il se prsente sous

la forme de petits corpuscules ovales ou rniformes, dont la longueur

varie de O'^^OOG 0,0U2. Dans l'intrieur on croit voir un fil en-

roul. Ces pelits corpuscules s'attachent en quantit innombrable la

paroi des vaisseaux.

3
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Organes segmentaires. Les organes excrteurs, auxquels M. Wil-

liams a donn le nom de segmentai Organs, paraissent tre conforms

exactement comme ceux du nbifex rivulorum, que M. d'Ldekem a

dcrits avec soin. Je renvoie donc la description de ce savant'. J'ajou-

terai seulement que ces organes font constamment dfaut dans les seg-

ments I VU et IX-XII. Dans le Xme
,

ils sont remplacs par le rcep-

tacle de la semence et dans le XIme par le canal dfrent. Il n'est du

reste pas rare, surtout dans la partie postrieure du ver, de voir les

organes segmentaires faire dfaut dans un ou plusieurs segments. Dans

ce cas-l, le tube cili de l'organe seginentaire le plus voisin p-
ntre dans les segments privs de leur organe normal et s'y entortille

autour du vaisseau ventral. Dans le VH ,ne
segment qui est norma-

lement priv de son organe segmentaire, on trouve toujours le

vaisseau ventral entour par les circonvolutions d'un tube cili. Ce

tube cili est une partie de l'organe segmentaire du XIII n,e
segment.

On trouve de la mme manire le vaisseau ventral du IXme segment

entour par les circonvolutions de l'organe segmentaire du VIIImc

segment.

Organes gnrateurs. Appareil mle. Les organes mles sont com-

poss des glandes prparatrices ou testicules et de l'appareil dfrent.

Les testicules sont au moins au nombre de deux chez les individus

mrs. Souvent il y en a trois. Le premier testicule se dveloppe dans

le neuvime segment la face antrieure du disspiment qui spare le

neuvime segment du dixime. A sa surface s'tend l'anse priviscrale

du IX 11 " 1

segment. Le second testicule se forme la face postrieure du

disspiment qui spare le X nic du XI segment. Il augmente rapidement

de volume et ne tarde pas atteindre le disspiment XI XII. Celui-ci

cde devant la pression et forme une gaine en forme de sac autour du

testicule qui le refoule. Ce testicule et sa gaine ne tardent pas envahir

les segments suivants, en se glissant toujours entre l'intestin et les dis-

1 Histoire naturelle <lu Tubifex, p 17-19.
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spimenls. C'est ainsi que le leslicule finit par occuper non-seulement

le XIme segment, mais encore le XII"', le XIU"ie, le XIV ,ne
, quelquefois

mme le XVme
,
tout en subissant un tranglement chaque disspi-

menl. La gahe entrane avec elle l'anse priviscrale contractile du

Xl nie
segment, anse qui subit, par consquent, un dveloppement pro-

portionnel l'allongement du second testicule.

J'ai dit qu'il existe parfois un troisime testicule. Celui-l se dveloppe

dans l'paisseur du disspiment XI/XII, et il se glisse a ct du prc-
dent dans une gane spciale.

Ces diffrents testicules ont tous la mme apparence. Ce sont des

sacs ta paroi mince, gristre, varie de taches jaunes. Ils renferment des

zoospermes dans tous les stades d'volution.

Chez le T. rivulorum, M. d'Udekem ne signale qu'un seul testicule

plac an YIII" ir
segment. C'est celui que nous trouvons dans le T. Bon-

neti au IX""', la diffrence de notation pour les deux espces tant tou-

jours la mme que pour le cur. Or, ce testicule du IXmo segment est de

beaucoup le moins important quant au volume chez le T. Bonneti. Je ne

serais donc point tonn que le second testicule existt aussi chez le

T. rivulorum. Cela me semble d'autant plus probable que M. d'Udekem

indique, la place o devrait se trouver ce second leslicule, une vaste

poche remplie de zoospermes, poche qu'il croit greffe sur les canaux

dfrents et qu'il considre comme une vsicule sminale. Or, cette pr-
tendue vsicule sminale pourrait bien tre la mme chose que ce que

j'ai nomm le second testicule. Il est, dans tous les cas, parfaitement

certain que chez le T. Bonneti l'organe en question est un vrai testicule

et nullement nue vsicule sminale. Il est entirement indpendant du

canal dfrent.

Lorsque les zoospermes sont arrivs maturit, les testicules les d-

versent, sans doute par dchirure, dans la cavit priviscrale. On trouve

alors les zoospermes, fixs sur leurs sphres de dveloppement, flottant

librement dans le Xme et le XI me
segment.

Le canal dfrent est conform sur le plan de l'organe segmentais,
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dont il n'est qu'une simple modification, commeje l'ai dmontr ailleurs*.

Il est compos des trois parties dj distingues par M. d'Udekem :

l'entonnoir vibratile, le tube cili, et la partie dilate que j'appellerai

l'atrium. Cette dernirecommunique avec l'appareil copulateur. L'enton-

noir cili est engag dans le disspiment X/XI. Sa cavit est donc

banle dans le Xme
segment, tandis que l'ouverture externe de l'appareil

est place ct des soies ventrales du XI llie

segment. Celle disposition

est parfaitemenl semblable celle des organes segmentaires. A l'poque

de la maturit sexuelle, on trouve l'entonnoirrem pli par des zoospermes

engags entre les cils de l'ouverture. Tant qu'il est dgarni de zoo-

spermes, il prsente l'apparence d'une coupe, comme je l'ai reprsent

pi. II, fig.
1 e. Mais ds que les zoospermes sont engags entre les cils,

le bord de la coupe se renverse et celle-ci prend l'apparence que j'ai

figure pi. I, fig. 4 e du Limnodrilus Udekemianus Clap.

Le tube cili est un long conduit, formant un grand nombre de cir-

convolutions (pi. II, fig. 1 f) dans le onzime segment. En gnral, ces

circonvolutions se glissent dans la gaine du second testicule et pntrent
avec elle jusque dans le douzime segment. Ce tube a un diamtre

total de mm
,02. Il est cili l'intrieur. Un grossissement de deux cents

diamtres, et mme moins, fait reconnatre dans cet organe des stries

transversales (fig. 1 f) trs-rgulirement espaces. Au premier abord

j'ai t tent de considrer ces stries comme l'expression de ranges
circulaires de cellules pithliales, portant les cils vibratiles de l'in-

trieur. Cependant, l'emploi de forts grossissements et l'usage de divers

ractifs (acide actique, teinture d'iode, etc.) m'ont fait reconnatre

combien celte interprtation tait errone. Les stries transversales

sont, en effet, formes par les limites de fibres unicellulaires et fusi-

formes disposes en cercle autour de la cavit axiale. Chaque fibre

tant fusiforme, l'anneau qu'elle forme par sa courbure circulaire est

plus lev d'un ct que de l'autre. Toutefois, les anneaux sont super-

1 Recherche* anatomiques sur les Annlides, etc., p. 28-31.
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poss (pi. II, fig. 2) de telle manire que la parlie la plus leve de

chacun d'eux (a, a) repose toujours sur la parlie la moins leve

(b, 6') de l'anneau qui prcde, ce qui permet la succession de ces an-

neaux de constituer un vritable cylindre. La parlie la plus large de

chaque cellule est occupe par un nuclus large de 0"
,m

,018. La partie

de chaque cellule qui louche la cavit axiale du tube cili, est re-

couverte par une cuticule portant les cils vibra tiles.

L'atrium (pi. II, fig. 1 c) n'est que la parlie infrieure et dilate du

canal dfrent. Sa paroi est compose de trois couches. La plus externe

(rf) est une couche homogne fort paisse. La seconde est une couche

membraneuse fort mince, et enfin la troisime est forme par d'assez

grandes cellules pithliales, couvertes de cils vibratiles. Cet atrium

aboutit l'organe copulaleur que je dcrirai aprs avoir parl de l'ap-

pareil femelle.

Enfin pour terminer ce qui concerne l'appareil dfrent, il me reste

mentionner un organe auquel, dfaut de meilleur nom, je donne

celui de vsicule sminale, bien que je l'aie trouv toujours vide de

zoospermes. C'est une vaste poche (pi. II, fig. 1 g) qui est greffe sur

l'atrium d'une manire rellement trs-remarquable. La membrane de

cette vsicule est en continuit de tissu avec les deux couches internes

de l'atrium, mais pas avec la couche externe. Celle dernire prsente
donc une perforation, travers laquelle la communication s'tablit entre

la vsicule sminale et l'atrium. Tout autour de cette perforation, la tu-

nique exlerne est trs-renfle (pi. II, fig. 1
cl). De l, l'apparence d'un

anneau tranglant la vsicule sminale. Ce n'est donc pas sans raison

que je me sers de l'expression de greffe pour dsigner ce mode d'union

si remarquable. L'anneau de la tunique exlerne de l'atrium embrasse

la vsicule sminale, comme les lvres de l'corce d'un arbre embras-

sent le bourgeon greff. La vsicule sminale esl tapisse l'intrieur

de grandes cellules pithliales, dpourvues de cils vibratiles. Ces cel-

lules ont une apparence beaucoup plus succulente que l'pilblium de
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l'atrium. Celte apparence s'tend cependant la partie de l'atrium la

pins voisine du point o la greffe a lieu.

Appareil femelle. L'appareil femelle se compose d'un ovaire, d'un

oviducte et d'une paire de rceptacles de la semence. L'ovaire est double

et plac dans le XIme segment (M. d'Udekem le place au X me chez le

T. rivulorum). Chaque ovaire est pyriforme et adhre par son extrmit

amincie la face postrieure du disspiment X/XI. Il est form par l'ag-

glomration d'une multitude d'ovules larges de mm
,015. Les ufs

arrivent successivement maturit. Ceux qui occupent la partie post-
rieure de l'ovaire se dveloppent avec plus de rapidit que les autres.

Lorsqu'un de ces ufs a atteint 20 ou 50 fois le volume d'un des ovules

constituant la masse de l'ovaire, il se trouve press contre le disspi-

ment XI XII. Il s'engage alors entre le second testicule et la gaine lu-

buliforme que ce disspiment lui fournit. Bientt un second uf prend

le mme chemin, puis un troisime et ainsi de suite. C'est ainsi qu'un

grand nombre d'ufs se trouvent engags entre le testicule et la gaine

disspimenlale. Ces ufs finissent mme par distendre celte gaine bien

plus que ne le faisait le testicule, et ils en refoulent parfois le fond jus-

que dans le XVIme et mme le XVIIme segment. Il rsulte de cette dis-

position remarquable que le testicule a l'air embot dans un ulricule qui

renferme les ufs. C'est ce qui a pu faire dire M. d'Udekem que la v-

sicule sminale (il faut lire sans doute : le second testicule) esl invag-

ne dans la matrice. Celte expression est parfaitement exacte si l'on

considre la gaine fournie par le disspiment XI/XII comme consti-

tuant uni' matrice. Mais celte manire de voir n'est pas parfaitement

justifie, puisque celle gaine est forme gnralement par la pression

du testicule avant qu'il y ait d'ufs arrivs maturit. Je me contente

donc de lui donner le nom de gaine disspimenlale en lui attribuant

pour (onction de protger le testicule cl les ufs. Mais il ne faut pas

oublier que cette gaine est largement bante dans le onzime segment

et que les omis mrs doivent tre, par suite, considrs comme flottant

dans la cavit privisccrale.
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L'ouverture par laquelle les ufs arrivent l'extrieur n'esl point

facile trouver chez les Tubifex. M. d'Udekem 1
a t le premier

souponner que l'oviducte imaginait compltement le canal dfrent,
ou du moins l'atrium. Celle manire de voir est sans doule exacte. On

remarque, en effet, que la tunique externe (pi. II, fig. 1
cl)

de l'atrium

paisse de0""",008 n'est poinl adhrente. la tunique mdiane. Il subsiste

entre elles un espace, dans lequel les ufs parviennent vraisemblable-

ment se glisser. Il n'existe, cependant, aucune communication directe

entre cetoviducte et la gaine qui renferme les ufs. Il fa ut doncadmettre

qu'au moment de la poule l'anneau et (fig. 1) s'ouvre largement el sai-

sit les ufs dans le onzime segment. Sans doule, il serait dsirer

qu'on put surprendre un uf au passage. Mais c'est peine vraisem-

blable qu'on puisse y parvenir, et l'on en restera sans doute toujours

aux conjectures. Il est, dans tous les cas, remarquable que les genres

Tubifex et Limnodrilus, c'est--dire les seuls dans lesquels je n'ai pu

russir dcouvrir d'oviducte spcial, sont aussi les seuls qui prsen-
tent celle disposition remarquable d'un atrium double tunique.

Si les ufs se glissent rellement au dehors, en passant entre la tu-

nique moyenne et la tunique externe de l'atrium, il faut trouver ct

de l'ouverture du canal dfrent une seconde ouverture destine li-

vrer passage aux ufs. ludions donc ce point de vue l'appareil co-

pu la leur.

Le pore sexuel (pi. II, fig. 3o) est une ouverture place la partie ven-

trale du onzime anneau, un peu en arrire des soies de la range

ventrale, qui persistent mme chez les individus arrivs maturit

sexuelle. Celle ouverture donne accs dans une poche (fig. a) qui est

forme par une duplicature des tguments. Dans cette poche se trouve

plac l'organe copulateur. Cet organe esl pyriforme, surface rugueuse.

Il est compos d'une massue centrale (fig. 3 c), perce d'un canal axial

(fig. 3-4
/') pour la sortie des zoospermes, et d'une tunique d'enveloppe

1 Histoire naturelle des Tubifex, p. 25.
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(fig. 3-4 b). Dans celte dernire, on peut distinguer deux couches, l'une

fort paisse (fig.
3 m), interne et incolore, sans doute de nature mus-

culaire, l'autre corticale, mince et couverte de rugosils,qui lui donnent

une couleur bruntre. Cette seconde couche s'tend depuis la ligne b"

jusqu' l'ouverture i (fig. 5 et 4). Entre la massue centrale et la tunique

d'enveloppe existe un espace g (fig. 5 et 4). Cette conformation remar-

quable de l'organe copulateur peut lui permettre, soit d'introduire la

semence dans les rceptacles d'un autre individu par le canal
f,

soit de

dposer les ufs. Ces derniers, qui se glissent entre la paroi externe

(oviducte) e et la paroi interne d de l'atrium, arrivent, en effet, dans l'es-

pace g, et peuvent de l passer au dehors par l'ouverture . Il est bon de

remarquer que soit la copulation, soit la ponte sont facilites parla cir-

constance que l'organe copulateur est exsertile. Non-seulement l'organe

tout entier peut saillir par le pore sexuel, mais encore la massue cen-

trale, qui constitue l'extrmit de l'appareil dfrent, ou le pnis par

excellence, peut faire saillie par l'ouverture de la tunique d'enveloppe

(pi. Il f'g. 4).

Pour terminer ce qui concerne l'appareil femelle, nous n'avons plus

qu' mentionner le rceplacle de la semence. Cet organe est une poche
conforme essentiellement comme celle que M. d'Udekem adcrilesous

le nom inexact de glande capsulogiie chez le T. rivulorum. Chaque r-

ceptacle s'ouvre auprs des soies ventrales du X"' e
segment (du XI rao chcz

le T. rivulorum, selon M. d'Udekem). On rencontre, mais rarement, dans

ces rceptacles un Opalinide parasite, appartenant au genre Pachyder-

mon. Le plus souvent ils sont ou vides ou remplis de zoospermes.
Il semble exister plusieurs diffrences importantes entre les organes

gnrateurs de T. Bonneti et ceux du T. rivulorum, si j'en juge par les

descriptions de M. d'Udekem. D'abord tous les organes paraissent tre

plus avancs d'un segment chez le T. rivulorum, puis ce ver parat d-

pourvu de l'organe copulateur rugueux que j'ai dcrit eu dtail. Une
autre diffrence concernant la vsicule sminale serait d'une bien plus

haute importance, s'il devait se confirmer qu'elle existe rellement.
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Nous avons vu on effet que chez le T. Bonneti chaque appareil dfrent

possde sa vsicule sminale propre greffe sur L'atrium. Chez le T.

rivulorum au contraire, il existerait d'aprs M. d'Udekem une vsicule

sminale impaire place sur la ligne mdiane et greffe d'un ct sur

l'atrium de droite, de l'autre sur celui de gauche. Je suis en mesure

d'affirmer que chez le T. Bonneti les rapports rciproques des organes

sont bien tels que je viens de les dcrire, et que l'appareil dfrent de

droite est entirement indpendant de celui de gauche. Les deux vsi-

cules sminales, quoique d'une capacit assez considrable, sont le plus

souvent entirement loges dans le onzime anneau. Quelquefois elles

se glissent en partie entre le disspiment XI/XII et l'intestin, jusque

dans le douzime, ou bien elles pntrent avec le testicule et les ufs

dans la gaine disspimentale. Mais toujours elles sont indpendantes

l'une de l'autre. C'est ce dont on peut d'ailleurs s'assurer avec facilit

en poursuivant le dveloppement des organes gnrateurs. Chaque vsi-

cule apparat d'abord comme \m petit bourgeon latral sur l'un des

atrium, qui sont eux-mmes encore de petite taille. Plus tard apparat

une cavitdans ce bourgeon, dont les dimensions augmentent peu peu,

jusqu'au point de former une vaste poche. Il est donc vraisemblable

nos yeux que M. d'Udekem a confondu le gros testicule impair, que j'ai

nomm le second testicule, avec les vsicules sminales places au-

dessous. 11 aura t ainsi conduit considrer la vsicule sminale

comme impaire et s'lendanl jusqu'au XVIme
segment. Sans doute, je

me hasarde beaucoup, en souponnant une erreur dans les observations

d'un savant aussi circonspect. Mais il ne faut pas oublier qu'il s'agit l

d'un sujet fort rebelle l'lude, et ici plus que dans mille autres cir-

constances, on doit se souvenir de l'adage: En are humanum est.

Je ne puis laisser le genre Tubifex, sans revenir sur les diffrences

qui existent, quant la numrotation des segments, entre les diffrents

auteurs qui se sont occups des Tubifex. J'ai indiqu le cur au VII I"'

segment, M. d'Udekem le place au VIIme . J'ai indiqu les rceptacles

de la semence au Xme
;
M. d'Udekem les place sous le nom de glandes

4
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capsulognes au IXme ;
M. Grube 1

, qui les tient pour des organes mles,

les place galement au IXme
;
mais Iloffmeisler les appelle organa qu-

dam qlohosa in decimo annulo et les trouve par consquent, comme moi,

au Xme
. J'ai indiqu les organes dfrents au XI rae

segment; M. d'Ude-

kem les place au Xme
; M. Grube les indique au lX me segment sligre,

c'est--dire aussi au Xme
,
enfin Iloffmeisler, qui considre, de mme

que M. Grube, ces organes comme des ovaires, les place exactement

comme moi au XI me
. J'indique le premier testicule au lXme segment,

M. d'Udekem le place au Vlll n,e
. J'indique les ovaires au XI n,e

;
M. d'U-

dekem les trouve au Xme . Il ressort de ces exemples, qu'il existe un

accord parfait entre les donnes de M. d'Udekem et celles de M. Grube,

qu'il existe une concordance, tout aussi frappante, entre celles de

Iloffmeisler et les miennes, mais que tous les chiffres de Hoffmeisler

et les mins sont trop levs d'une unit, lorsqu'on les compare ceux

de M. d'Udekem et de M. Grube. Il parait donc vident, par suite de ce

simple fait, qu'il existe deux Tubifex, dont l'un, le T. rivulorum, a t ob-

serv par 31. Grube et M. d'Udekem, et l'autre, le T. Bonnefi Clap., par

Iloffmeisler et moi.

S'il en est ainsi, on peut s'tonner que je n'aie pas conserv le nom

de Snuris variegata, propos par Iloffmeister
2

. C'est ce queje ne pouvais

cependant pas faire sans causer de confusions. Le genre Snuris ne

peut subsister, puisque Iloffmeisler l'avait cr dans l'illusion qu'il

avait affaire un animal gnriquemenl distinct du Tubifex rivulorum

de Lamarck. Quant au nom spcifique, il ne l'employait que pour

rtablir un ancien nom d'Olto-Fr. Mllcr. Mais c'est tort que ce

savant croyait retrouver dans son Snuris le Lumbricus variegatus de

Millier. M. Grube a pens devoir identifier ce dernier avec son Lum-

briculus variegatus, et il a eu parfaitement raison en cela. Le nom pro-

1 Grube. / eberden Lumbricus variegatus Millier's vm die ihm vencandten Ayineliden.

Wiegmann's Archiv, 184 i.

2 Dp cermibus quibusdam, etc., p. 9. Beilnige zur Kenntniss, etc., [>.
195.
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pos par M. Hoffmeisler ne pouvant plus tre employ, j'ai pens bien

faire en ddiant ce ver Ch. Bonnet qui fut le premier l'observer.

Genre LIMNODRILUS Clap.

Diagnose. Oligochles prsentant lous les caractres des Tubifex, moins les soies capillaires,

el possdant en outre des vaisseaux circulant entre les deux couches musculaires de la paroi

du corps.

Les Limnodrilus sont trs-proches parents desTubifex, avec lesquels

ils vivent enfoncs dans la vase des ruisseaux. Ils font frquemment

saillir, comme eux, leur queue bois de la vase.

1 Limnodrilus Udekemianus 1

Clap.

Diagnosg. Limnodrile rseau sanguin cutan, trs-serr. Paroi du corps fort paisse,

pouvant atteindre dans la partie postrieure jusqu' un sixime de l'paisseur totale. Dernier

tiers du corps vari de brun par des taches pigmentaires qui ont leur sige la surface in-

terne de la [unique musculaire longitudinale. Organe eopulateur environ trois fois aussi long

que large. Consistance rappelant celle d'un Gordius. Environ 160 segments. Longueur 35

50 milliin. Dans la Seime prs Viilelle (canton de Genve).

Le Limnodrilus Udekemianus est un oligochte de couleur rouge

vineuse, susceptible de se roidir peu prs comme le ferait un n-
matode. Celte roideur remarquable lient l'paisseur extraordinaire des

tguments. La coucbe musculaire transversale a en effet
mm
,012delarge

etlacoucbelongiludinaleO""",0i, tandis que le diamtre de l'animal ne

dpasse pas 0""\8 dans sa plus grande largeur. Ce ver se reconnat im-

mdiatement deux caractres; la coloration brune de son tiers pos-

trieur et la nettet avec laquelle les segments se distinguent les uns

des autres, surtout dans la partie antrieure. La coloration lient l'exis-

tence d'un grand nombre de taches pigmentaires sur la face interne de

1 Je ddie celle espce M. d'Udekem en commmoration de ses belles recherches anato-

miques sur la famille des Oligocliles.
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la tuiii(|ue musculaire longitudinale. Ces taches sont allonges, d'un

rouge brun plus ou moins fonc, et groupes de manire former dans

chaque segment trois raies transverses assez videntes (pi. IV, (ig. 1).

Quant aux limites des segments, elles ne sont que trs-faiblement ac-

cuses la surface mme du corps et si elles frappent immdiatement

les veux, cela tient ce que la couche pigmentaire de l'intestin fait

dfaut au niveau de chaque disspiment. L'intrieur du ver parat, par

suite, divis en une srie de tronons obscurs, spars les uns des autres

par des raies transparentes et incolores.

La partie antrieure du ver (pi. III, lig. 13) est obtuse; le lobe c-

phalique peu allong. Les premiers segments offrent une composition

incontestable en deux anneaux d'ingales dimensions, dont le plus large

porte les soies. A partir du cinquime segment cependant, cette dispo-

sition devient de moins en moins vidente et les tguments de chaque

segment prsentent des plis transversaux nombreux. Les soies (pi. 111,

fig. 13, a) sont des crochets bifides disposs par groupes formant deux

ranges de chaque ct du corps. Ces crochets sont au nombre de 5

8 dans chaque groupe dans la partie antrieure du ver. Plus en arrire

on n'en trouve plus que quatre et enfin, dans la partie postrieure, il n'y

en a plus que deux.

Systme circulatoire. Le systme circulatoire de ce ver est extrme-

ment caractristique. Il se compose d'un vaisseau dorsal, d'un vaisseau

ventral et d'anses vasculaires de trois espces, dont je nommerai les

deux premires, comme liez les Tubifex, anses intestinales et anses p-
riviscrales, et la troisime, anses cutanes.

Le vaisseau dorsal (pi. IV. lig. 1, d) et h; vaisseau ventral (v) ont

un diamtre trs-considrable. C'est eux que la partie antrieure du

ver doit sa couleur lie de vin. Le vaisseau dorsal est contractile et

chasse le sang d'arrire en avant, comme cela a lieu (liez tous les vers.

Dans chaque segment on trouve une anse intestinale et une anse pri-

viscrale. L'anse intestinale (a. i.)esl fort mince et difficile apercevoir,

parce qu'elle est cache sous les cellules pigmenlires de l'intestin. Elle
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est loge dans la partie antrieure de chaque segment. L'anse privisc-

rale (a. p.) est aussi fort mince. Elle est retenue par des brides la paroi

du corps. Dans la partie antrieure du ver, elle embrasse si troitement

le tube digeslif, qu'on croit voir deux anses intestinales dans chaque seg-

ment. L'anse pri viscrale occupe comme chez le Tubifex Bonnetih partie

postrieure de chaque segment, mais elle ne forme jamais les sinuosits

que nous avons dcrites chez ce dernier. La partie de l'anse qui avoisinc

le vaisseau dorsal est loge dans l'paisseur mme du disspiment, mais

sa partie ventrale est situe en avant de lui. La position de celte anse

est donc un peu oblique. Les anses priviscrales ne sont gnralement

point contractiles. Cependant, celle du VIIIme segment (7
me

stigre) est

extrmement dilate en forme de poire, et anime de pulsations rhyth-

miques, qui doivent la faire considrer comme un cur. Il en est de

mme de celle du IXmc segment, un peu moins dilate, cependant, que

la prcdente. En outre, les anses priviscrales des trois segments sui-

vants, sans tre aucunement dilates, prsentent des pulsations rhylh-

miques, au moins l'poque du dveloppement des organes gn-
rateurs.

Les anses cutanes sont beaucoup plus difficiles tudier que les

anses intestinales et priviscrales. Ce sont des vaisseaux nombreux,

qui ont leur sige entre la tunique musculaire longitudinale et la lu-

nique musculaire transversale (pi. IV, fig. 1, a. c), ou plus exactement

peut-tre dans cette dernire. Ce ne sont point, du reste, de simples

anses, mais des vaisseax ramifis, s'anaslomosanl les uns avec les au-

tres. Comme leur diamtre est peu considrable, ces vaisseaux offrent,

en gnral, une couleur assez ple, qui en rend l'tude fort difficile.

Mais lorsqu'ils sont gorgs de sang ,
on peut reconnatre qu'ils

forment un rseau assez serr. 11 est difficile de dterminer d'o pro-

viennent ces vaisseaux. L'analogie avec l'espce suivante, et surtout

avec certains Annlides marins que j'ai tudis sur les ctes de la Manche,

me fait supposer qu'ils naissent du vaisseau ventral pour y revenir.

Mais c'est l une simple conjecture. Je n'ai jamais russi reconnatre
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l'existence de ces vaisseaux cutans que dans le tiers postrieur du ver

environ, c'est--dire dans la partie qui ondule dans l'eau. Celte circons-

tance permet de les considrer avec quelque vraisemblance comme des

vaisseaux respiratoires.

Organes segmentaires. Les organes segmentai res sont constitus

peu prs comme chez les Tubifex. Leur extrmit interne est largie

en une spatule obliquement tronque. L'ouverture de l'organe, place
sur le bord de cette spatule, est garnie de cils remarquablement longs.

Ils atteignent, en effet, la longueur de
mm

,016, gale au diamtre de la

spatule. Le tube cili est trs-en tortill et entour d'une masse glandu-

leuse bruntre dans le voisinage de l'ouverture externe. On ne trouve

point d'organes segmentaires dans les six premiers segments, non plus

que dans le IXmc
,
le Xme

,
le XIme et le XI me

. Tous les autres en sont

pourvus. Dans le dixime segment, les organes segmentaires sont rem-

placs par les rceptacles de la semence, et dans le XIme par les appa-
reils dfrents.

Organes gnrateurs. La ressemblance frappante de ces organes

avec ceux des Tubifex me permettra de me borner une description

trs-sommaire.

Le clitellum ou cingulum est peine marqu. Les tguments du

XIme segment offrent cependant une apparence glanduleuse incontes-

table l'poque de la maturit sexuelle.

Le premier testicule est plac dans le IXme segment, le second dans

le XI"". Ce dernier peut s'tendre jusqu'au XIVme ou au XVme
seg-

ment dans une gane fournie par le disspiment XI/X1I. Ces testicules

ont exactement la mme apparence que chez le Tubifex Bonneti.

Les deux ovaires pyriformes sont placs dans le Xl me
segment, ad-

hrant la face postrieure du disspiment X/XI. Les ufs qui quit-

tent l'ovaire s'engagent dans la gaine du disspiment XI/XII.

L'appareil dfrent est compos d'un entonnoirvibralile(pl. I, fig.4e),

engag dans le disspiment X/XI et bant par consquent dans le Xme

segment, d'un canal cili, d'un atrium sur lequel est greff une vsicule
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sminale, et enfin d'un appareil copulateur. Ce dernier s'ouvre la sur-

lace ventrale du XIme segment. Aussi longtemps que les organes gn-
rateurs ne sont qu'imparfaitement dvelopps, on trouve ct de celte

ouverture les soies ventrales du onzime anneau. Mais ces soies tombent

lorsque le ver est prs d'atteindre sa maturit sexuelle, et partir de

ce moment, on n'en trouve plus de traces. Le canal cili, l'atrium avec

sa double enveloppe, et la vsicule sminale sont constitus comme

chez le Tubifex Bonneli, ce qui me dispense de les dcrire. En revanche,

l'appareil copulateur mrite une description dtaille.

Cet appareil est log dans une poche (pi. I, fig. A p), forme par une

duplicature des tguments. 11 se compose de deux espces de manchons

embots l'un dans l'autre, et aplatis d'un ct. Le manchon interne est

beaucoup plus troit que l'externe, et adhre lui par son ct plat

( pi. I, fig. 4 ). 11 est form par une membrane tabulaire (c") dure,

rsistante et non flexible. Il s'vase en avant pour se terminer par une

ouverture smilunaire (b). Ce manchon interne renferme le canal d-
frent (c

r

).
Le manchon externe est form par une membrane moins

rsislanle (d") et plisse, qui n'est que la continuation de l'enveloppe

externe de l'atrium (d), c'est--dire de l'oviduete. Il se termine en avant

par une ouverture smilunaire (&'), concentrique avec celle du premier

manchon. Une enveloppe musculaire (/) donne encore plus de solidit

cet appareil.

En comparant cet appareil avec celui du Tubifex Bonneti, on parvient

facilement tablir les homologies. Le manchon interne sert au pas-

sage des zoospermes, qui sortent par l'ouverture b. Le manchon ex-

terne sert, selon toute probabilit, l'expulsion des ufs qui sont pon-

dus par l'ouverture b\

Les deux rceptacles de la semence sont de larges poches (pi. I,

fig. 5), pourvues d'un long pdoncule et s'ouvrant l'extrieur par une

fente transversale place un peu en avant des crochets ventraux. Ces

poches sont revtues l'intrieur d'un pilhlium dpourvu de cils

vibra tiles.
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2 LlMNODRILUS HOFFMEISTERI 1

Clap.

Diagnose. Limnodrile n'ayant que deux paires d'anses vasculaires cutanes dans chaque

segment. Paroi du corps plus mince que chez le Limnodrilus Udekemianus. Couleur rouge

ou rose tirant sur le bruntre. Pas de taches pigmentaires brunes. Organe copulaleur 5 ou16

fois aussi long que large. Individus adultes comptant 55-95 segments. Longueur 25-35 milli-

mtres. Dans le lit de la Seime prs Villelte, canton de Genve.

Cette espce voisine de la prcdente peut dj s'en distinguer sans

le secours d'aucun instrument grossissant par sa couleur moins vineuse

et par l'absence de celle, raideur que j'ai signale chez le Limnodrilus

Udekemianus. Les individus de grande taille paraissent souvent presque

noirs par suite de la coloration fonce des cellules pigmentaires qui

entourent l'intestin et le vaisseau dorsal. La loupe et le microscope font

bientt reconnatre d'autres caractres ,. comme l'absence de pigment

jaune-brun dans le tiers postrieur et les soies plus grles (pi. III, lig.

12 a). Ces dernires sont au nombre de six huit par groupe dans les

segments antrieurs. Plus en arrire on n'en trouve plus que quatre

six dans chaque faisceau, nombre qui se rduit ta trois ou (\vu\ dans la

rgion postrieure. Chez les jeunes individus, c'est--dire chez ceux

qui n'ont gure qu'une quinzaine de millimtres de long, on ne compte
mme que deux crochets dans chaque groupe ds le premier segment
se tigre.

La cuticule u ver prsente une range transversale de petites rugo-

sits formant une ceinture immdiatement en avant des soies de chaque

segment. Celle particularit se retrouve, moins accuse il est vrai, chez

l'espce prcdente.

Systme vascllaire. Le vaisseau dorsal (pi. IV, fig. G d) et le vais-

seau ventral (v) ont un calibre beaucoup plus faible que chez le Limno-

drilus Udekemianus. L'anse priviscrale est place comme chez cder

1 Je ddie celle espce M. Boffmeisler, dont les travaux zojlogiqucs ont
ji

l les bases de

la classification des Oli"oc'i;es.
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nier dans la rgion postrieure de chaque segment. Celle du VIIIme

segment est fort dilate et forme un cu'ur transverse anim de pulsa-

tions rhylhmiques. Celles du lX rae
, du X rae et du XIme segment battent

aussi rhythmiqiicment l'poque du dveloppement des organes gn-
rateurs, sans tre cependant dilates en cur. Les autres ne sont point

contractiles. Quanta l'anse intestinale, je ne doule pas qu'elle n'existe

dans la rgion antrieure de chaque segment. Je n'ai malheureusement

pas rencontr celle espce depuis que j'ai dcouvert l'anse intestinale du

TubifexBoniieli, du Limnodrilus Udekemianusel du Lumbricidus variegalus.

11 m'a donc t impossible de l'examiner sous ce point de vue., mais

l'analogie permet de supposer que l'anse intestinale existe chez le Lim-

nodrilus Hoffmeisteri comme chez les oligochles voisins. Les vaisseaux

cutans sont beaucoup moins nombreux que chez l'espce prcdente
et leur parcours difficile tudier, la coloration en tant fort ple. J'ai

cru partout reconnatre qu'ils forment dans chaque segmenldeux paires

d'anses (pi. IV, fig. 6 a. c. et a. c.) trs-ondules. Chaque anse part du

vaisseau ventral pour se rendre directement travers la couche mus-

culaire interne jusqu'aux limites de la couche musculaire externe. Le

vaisseau circule entre les deux couches musculaires jusqu' la rgion

dorsale, puis il revient sur lui-mme pour s'ouvrir de nouveau dans le

vaisseau ventral. Je n'ai russi apercevoir ces vaisseaux cutans que
dans le tiers postrieur environ du Limnodrilus Hoffmeisteri. Il est donc

probable qu'ils jouent aussi bien que ceux de l'espce prcdente le

rle de vaisseaux respiratoires. Ce Limnodrile lve en effet frquemment
sa partie postrieure hors de la vase pour l'agiter dans l'eau.

Organes segiMen aires. Les organes segmenlaires sont conforms

peu prs comme chez les Tubifex. Ce sont de longs tubes cilis, trs-

enlorlills, s'ouvranl l'extrieur dans lessegments qui en sont pourvus

par un simple pore, un peu en avant des soies de la range ventrale.

L'autre extrmit du tube, aprs s'tre engage dans le disspiment,
va s'largir en une palette obliquement tronque qui hotte dans le seg-

ment immdiatement antrieur. L'ouverture interne est garnie de
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longs cils vibratiles. Les organes segmenta ires du VIIme (6e sligre)
et du VIlI nie

segment (pi. I, fig. 2) sont recouverts sur unegrande partie

de leur parcours de corps sphriques ou pyriformes qui leur donnent

l'apparence d'une grappe. Ces globes incolores sont de vritables cel-

lules, car chacun est muni de son nuclus. Ce dernier est toujours

plac dans la rgion de la sphre la plus voisine du tube cili. Ce sont

l vraisemblablement des glandes unicellulaires charges de dverser un

liquide dans le tube excrteur. Celte conformation remarquable n'est

pas entirement particulire aux organes segmenlaires du VH ine et du

VIHme segment. On la trouve parfois, sur une plus petite chelle, aux

organes segmenlaires du XlIIme au XVHIme ou XX'' segment. Mais

c'est toujours quelque chose d'exceptionnel, tandis que cette structure

est normale pour les organes du VU'" et du V1II"U
'

segment.

Les organes segmenlaires font toujours dfaut aux six premiers seg-

ments ainsi qu'au IX me
,
au X'"% o ils sont remplacs par les rceptacles

de la semence, au XI"U
',

o leur place est occupe, par le canal dfrent

et au XII mc
.

Organes gnrateurs. A l'poque de la maturit sexuelle les tgu-
ments du Xlme et du Xll me

segment sont transforms en un cingulum

par le dveloppement d'une couche glanduleuse externe.

Les testicules sont toujours au moins au nombre de deux, quelque-

fois au nombre de trois. Le premier est log dans le lXme segment. Il

adhre la paroi antrieure du disspiment IX X. Le second se dve-

loppe del paroi postrieure du disspiment X XL Il occupe le XI ine

segment et les suivants, protg par une gaine disspimentale fournie

par le disspiment XI XII. Le troisime testicule, lorsqu'il existe, est

toujours adhrentau disspiment XII XIII. Les deux ovaires sont pyri-

formes et placs comme dans l'espce prcdente. Les ufs murs s'en-

gagent dans la gaine disspimentale qu'ils distendent jusque dans le

XVI"" segment.

L'appareil dfrent est trs-semblable celui de l'espce prcdente.
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II se compose d'un entonnoir vibralile (pi. I. fig.
1 e) engag dans le

disspiment X XI el bant, par consquent, dans le XmP
segment, d'un

tube cili
(/"),

d'un atrium (c) auquel est attache une vsicule sminale

(g), d'un organe copulaleur (m-b), d'un cloaque (p) et d'un pore gnital

externe (). Ce dernier est plac peu prs au point o devraient se

trouver les soies ventrales du XIme segment, mais ces soies font toujours

dfaut l'poque de la maturit sexuelle.

Tout appareil dfrent est revtu l'intrieur de cils vibraliles, sauf

le cloaque, le pnis, l'organe copulaleur el la vsicule sminale. Celle-

ci atteint des proportions normes. Elle se glisse souvent avec une

partie du canal dfrent dans la gaine disspimentale o sont logs
le second testicule el les ufs, ou plus frquemment encore entre

l'intestin et les disspiinenls jusque dans le XIV me ou le XVme
segment.

Les vsicules sminales de chaque ct sont indpendantes. Je les ai

toujours trouves vides, de mme que chez l'espce prcdente et cbez

le Titbifex Bonneli, et si je les nomme vsicules sminales, c'est parce que

je suppose qu'ellesse remplissent de zoospermes peu a van l l'accouplement.

L'atrium prsente la mme conformation que dans l'espce prc-
dente et il est probable, parsuite, que la membrane externe (pi. I, fig. 1

d) joue le rle d'oviducte.

L'appareil copulaleur est conform peu prs comme chez l'espce

prcdente, si ce n'est qu'il est beaucoup plus long. On y reconnatra

le manchon interne (pi. I, fig. 1 c") paroi roide et rsistante, renfer-

mant l'extrmit non cilie (c) du canal dfrent, le manchon externe

(rf") paroi plisse el lastique, qui n'est qu'une continuation de la

tunique externe de l'atrium, c'est--dire de l'oviducle; enfin l'enveloppe

musculaire (m) ici trs-forte et videmment compose de fibres longi-

tudinales el de fibres circulaires. L'ouverture b sert donc la sortie

des zoospermes el l'ouverture V celle des ufs. Dans l'tal normal,,

ces ouvertures conduisent dans le cloaque (p), large cavit qui n'est

qu'une modificalion de la poche (pi. I, fig. A,p) de l'espce prcdente.
Mais il est probable qu'au moment de l'accouplement et peut-tre aussi
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celui de la ponte l'organe copulateur fait saillirait dehors par le pore

gnital ().

Les rceptacles de la semence (pi. I, fig. 3) sont extrmement grands.

Ce sont de vastes poches divises par un tranglement en deux parties,

dont la plus petite est en quelque sorte le vestibule de la grande. Le

rceptacle est form par une membrane musculaire, tapisse l'in-

trieur d'une couche de cellules pithliales nuclus trs-distinct,

mme sans l'emploi de ractifs. L'ouverture de cbaque rceptacle (a)

est une fente transversale, place en avant du neuvime groupe de soies

de la range ventrale, c'est--dire au Xnie
segment.

Genre CLITELLIO.

Diagnose. Vers de la famille des Oligucliles, ayanl Je chaque ct une double range de

crochets ions semblables, disposs en deux groupes de deux six. Ceinture ou cliiellum s'ien-

danl du X""
1

au XII me
segment. Canal dfrent s'ouvrant au onzime segment, rceptacles de

la semence au dixime 1
. Pas de vsicule sminale greffe sur le canal dfrent. Corps form

d'au moins soixante, segmenls chez l'adulte.

Cette diagnose est pins complte que celle que j'ai prcdemment
publie

2

,
bien qu'elle renferme encore quelques lacunes. La position

de l'oviducte est, en effet, encore inconnue. Les Clitellio ne paraissent

pas avoir d'ovidncte invaginant le canal dfrent.

Les rechercbcs analomiques que j'ai faites prcdemment sur le Cli-

tellio arenarius Sav. {Peloryctes areiiarius Leuck.) renferment trs-pro-

bablement une inexaclilude. J'ai dcrit
3
l'entonnoir vibralile du canal

dfrent comme tant, cbez cette espce, en continuation de tissu avec

le testicule. Or, l'extension de mes ludes sur la famille desOligochtes
m'a conduit penser que cet entonnoir, engag dans le disspiment

X/XI, est largement bant dans la cavit du Xme
segment, et que le

1 Je rappelle (pie. dans mes Recherches anaforniques, je ne n'ai numrot que les segmenls

sligres. Les canaux dfrents y sont, par consquent, attribus au dixime el les rceptacles
au neuvime segment.

2 Recherches anatamiqu.es sur les Annlides, etc., p. 34.
3

Ibid., p. 37.
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testicule est simplement press contre lui. J'ai pu m'assurer que tel est

bien l'tat des choses chez le Clitelho ater Clap. Malheureusement je

n'ai pu retrouver le CL arenarius, pour l'examiner ce point de vue.

Mais je ne doute pas que le canal dfrent ne soit constitu chez lui exac-

tement de la mme manire.

Clilellio ater Clap.

Diagnose. Clilellio de couleur trs-sombre, grce l'exislencede petites papilles noires, qui

sont rpandues sur toute la surface du corps, except le clilellum, le segment cphalique et la

moiti antrieure du premier segment. stigre. Longueur des adultes variant de 35 55 milli-

mtres. Habite la vase du littoral Saint-Vaast-la-IIougue (Manche).

Ce ver, que j'ai reprsent de grandeur naturelle (pi. IV, fig. 7), est

fort bien caractris par la couleur sombre de ses tguments, qui con-

traste avec la teinte blanche de l'extrmit cphalique et du clitellum.

Les papilles, auxquelles est due cette coloration, sont trs-saillantes,

de forme ovale et disposes en ranges transversales assez rgulires

(fig. 9, qui reprsente le commencement du clitellum). Leur diamtre

est de nm
,01L Gnralement, chaque papille prsente une petite d-

pression son sommet (fig. 10). La range la plus antrieure de ces or-

ganes est place peu prs au milieu du deuxime segment (1
er sti-

gre), exactement au niveau des soies (fig. 8). Ces dernires sont sem-

blables dans toutes les ranges. Ce sont des crochets simples (fig. 11 a),

ou quelquefois indistinctement bifides (fig. 11 b) et lgrement cour-

bs en S. Chaque groupe ne renferme, gnralement, que deux cro-

chets.

Cette espce est tout fait impropre l'tude, cause de son opacit.

Les jeunes individus sont plus faciles a examiner que les adultes, parce

que les papilles, primitivement bruntres, n'acquirent leur couleur

noire qu' l'poque de la maturit sexuelle. Cette espce ne parat, du

reste, pas s'loigner au point de vue anatomique du Clilellio renariusSax.

Le Clilellio ater est trs-abondant Saint-Vaast-la-Hougu (dparte-
ment de la Manche, France), o il habite la vase dans toute l'tendue
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mise journellement sec par la basse mare. Son genre de vie concorde

donc entirement avec celui du Clitellio arenarius Sav. '

Genre LUMBRICULUS Grube.

Diagnose. Oligochles munis d'une seule paire de rceptacles de la semence, s'ouvrant au

IX segment, d'une paire de canaux dfrents bifurques, s'ouvrant au X"", et d'une paire

d'oviductes, s'ouvrant au XIl"16
. Pas de vsicule sminale grefe sur le canal dfrent. Pas

de pnis non rtractile. Chaque segment pourvu de deux anses vasculaires contractiles, avec

appendices en ccum, galement contractiles. Pas d'anses vasculaires exceptionnellement di-

lates, ni de rseau vasculaire cutan. Soies en forme de crochets simples, ou indistinctement

bifides, formant deux ranges de chaque ct du corps.

Cette diagnose est destine remplacer celle qu'avait donne M. le

professeur Grube 8
: Corpus vermiforme seu filiforme, quasi teres,

hyalinum acicularum geminarum seriebus 4 armatum. Os inferum, lo-

bulus labrum referens a segmento sequente haud distinctum. Intesti-

num rectum per totam fere longitudinem sacculis digitatis, vas dorsale

ramis amplis contraclilibus iis respondentibus, dilatalum. Cingulum
nullum. Vulv insignes nullae. Vis sese redintegrandi maxima.

Cette diagnose avait non-seulement l'inconvnient de renfermer des

caractres sans grande importance gnrique, comme la facilit re-

produire les parties perdues, mais encore celui d'omettre plusieurs

des caractres les plus importants, et d'en mentionner d'autres dcid-
ment errons. Les sacs digits, dont M. Grube fait des appendices de

l'intestin, n'existent en ralit pas, comme nous le verrons plus bas.

La ceinture, loin d'tre nulle, est trs-apparente l'poque de la matu-

1 Les rceptacles sminaux du Clitellio ater Clap., sont, comme ceux du Clitellio arena-

rius Sav., frquemment habits par un Opalinide, appartenant au genre Packydermon Clap.

(v. Recherches anatomiques sur les Annlides, etc., p. 88). Ce parasite, auquel je donne le

nom de l'achydermon elongalum Clap.. au lieu d'tre largi dans la partie antrieure, comme
le P. acuminatum parasite du Cl. arenarius, est, au contraire, trs-effil en avant (v. pi. IV,

fig. 12). Sa longueur est de mm
,84. La couche corticale de ce parasite est fort paisse. La

cavit du corps s'tend jusqu' l'extrmit, o elle parait mme tre en communication avec le

nonde extrieur.
2
Wiegmann's Archw fur Naturgesckichte, 1844, 1. I, p. "207.



Sl'K LES OLIGOCHTES. 39

rite sexuelle. Il est, enfin, inexact de dire qu'il n'existe chez ces vers

pas de vulve apparente. En effet, l'orifice des canaux dfrents (c'est--

dire ce que les anatomistes appelaient la vulve l'exemple de Hoff-

meister, lorsque M. Grube crivit son mmoire) est extrmement dis-

tinct. La diagnoseque je propose est, en revanche, beaucoup plus com-

plte, et, je l'espre, dpouille d'erreur.

LUMBRICULUS VARIEGATUS Giube.

Wiegm. Archiv, 1841, t. I, p. 200.

Synonymes : Vers de la premire espce. Bonnet, Insectologie. Edil. in-4. p. 119.

Lumbrkus variegatus. O.-F. Millier, Ilist. vrin. Vol. I, p. 26.

Diagnose. Lombricule corps rouge, paraissant vari de taches brunes. Les cellules pigmen-

taires, qui recouvrent l'intestin partir de la fin du sixime segment, enveloppent le vaisseau

dorsal ds le quatrime, et la rgion dorsale des anses vasculaires de tous les segments Envi-

ron 50 60 segments chez les adultes. Longueur 3-4 centimtres. Habite les eaux douces.

Charles Bonnet a fait, au sicle dernier, d'intressantes observations

sur la facilit avec laquelle ce ver reproduit les parties amputes. C'est

le Lumbrkus variegatus de Muller, comme M. Grube l'a prouv jusqu'

l'vidence, et c'est, par consquent, tort que Ilotfmeister a considr

ce nom comme synonyme de son Snuris variegata.

Le Lumbriculus variegatus est commun aux environs de Genve. Je

l'ai trouv en particulier en grande abondance dans le lit du Rhne
la Coulouvrenire et dans le lit de la Seime. On le rencontre, soit dans

la vase, soit au milieu des conferves. Sa manire d'tre le distingue im-

mdiatement de tous les autres oliocbtes d'eau douce. Il est d'une

vivacit surprenante. Au moindre danger, il s'loigne la nage par des

mouvements semblables ceux d'une anguille. En mme temps, son

corps s'paissit et se raccourcit. Un choc sufft pour le rompre. L'ef-

froi qu'il semble prouver la moindre agitation de l'eau le pousse par-

fois se briser spontanment en deux ou plusieurs fragments, dont

chacun continue nager avec vivacit, et reproduit au bout de quelques

jours un ver complet.
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Le ver qui a servi de sujet mes recherches est certainement le mme
que Bounet a eu sous les yeux et concide donc entirement axecle Lumbri-

cus variegalus de Mller1

, puisque c'est l lenom que le clbre auteur de

FHistoriavermium donna au ver de Bonnet. En revanche, je n'oserais affir-

mer que M. Grube ait observ exactement le mme ver. Certainement son

Lombricule rpond la diagnose gnrique que j'ai tablie. Il existe cepen-

dant entre ses donnes et mes observations quelques lgres divergences

qui mritent d'tre mentionnes. La figure trs-soigne, qui accompagne
son mmoire, reprsente le ver comme tant beaucoup plus long rela-

tivement l'paisseur que ceux que j'ai observs. M. Grube indique

la grandeur absolue de l'animal comme tant un peu suprieure (4

5 centim. )
celle de mes vers. Il fixe le nombre de leurs segments

100, ajoutant, il est vrai, qu'il est parfois moiti moindre, tandis que

les individus observs par moi ne comptaient que 50 60 segments.

Enfin, M. Grube dessine les soies comme tant lgrement bifides, tan-

dis que dans le Lombricule de Genve elles sont dans la rgle simples

(fig. 14, a) et ne prsentent que trs-exceptionnellement un petit ap-

pendice qui les fait paratre lgrement bifides. Ces soies sont gnra-
lement au nombre de deux de chaque groupe, comme M. Grube l'in-

dique. J'ai trouv cependant frquemment des individus portant quatre

soies chaque groupe des segments antrieurs. Ces diffrences, bien

que dignes d'tre releves, ne m'ont pourtant pas paru suffisantes pour

justifier la cration d'un nom spcifique nouveau.

Le mmoire de M. Grube a considrablement tendu nos connais-

sances pour ce qui tient aux Lombricules. Il renferme cependant quel-

ques erreurs. En outre, les organes gnrateurs et les organes segmen-

taires ont entirement chapp ce savant anatomiste. Il reste donc

bien des lacunes combler. Je pense faire disparatre les principales

dans les lignes qui suivent.

1 Vennium terrestrium et fuiialiliuni mccincta kistoria , in 4. Bnfniae et Lipsiae,

1783. Vol. I, Ilelminthica, p. 26, el : Von Wrmern des siissen und salzigen Wassers,

in-4. Kopenhagen, 1771, p. 33 el 41.
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Je ne m'arrterai pas la coloration que M. Grube a montr dpendre

uniquement des vaisseaux sanguins et du canal intestinal. Je dirai seu-

lement que la figure de M. Grube n'est pas parfaitement exacte en ce

sens qu'elle fait commencer ds le premier segment les taches latra-

les qui sont dues aux cellules pigmentaires. Elles ne commencent rel-

lement qu' la partie postrieure du sixime segment.

Systme vasculaike. Le systme vasculaire est compos d'un vais-

seau dorsal, d'un vaisseau ventral, d'anses priviscrales, d'anses intes-

tinales et de ccums cardiaques.

Le vaisseau dorsal bat constamment avec nergie, aussi Bonnet le

nommait-il la grande artre. On l'aperoit trs-bien l'il nu comme

une ligne rouge sinueuse, malgr les cellules pigmentaires qui l'enve-

loppent ds le quatrime segment. Le vaisseau ventral est encore plus

vident, parce qu'il n'est point recouvert de cellules pigmentaires. C'est

la seule partie du systme vasculaire qui ne soit pas anime de pulsa-

tions rliylhmiques.

Dans la partie postrieure de chaque segment (sauf les premiers), il

existe une anse intestinale contractile (pi. IV, fig. 4, ai.). Elle enserre

troitement l'intestin
;
elle est mme cache sous la couche pigmen taire

qui enveloppe cet organe. On peut cependant la trouver avec facilit.

L'anse priviscrale (fig. 4, ap.) contractile existe dans tous les seg-

ments sans exception. Elle embrasse moins troitement l'intestin que
la prcdente, sans tre cependant exactement accole la paroi du

corps. Dans les segments qui renferment les organes gnrateurs, l'anse

priviscrale devient sinueuse l'poque de la maturit sexuelle.

Les ccums contractiles sont des appendices des anses soit privis-

crales, soit intestinales. Ils servent activer la propulsion du sang. Ces

organes huit entirement dfaut dans la rgion antrieure du ver. Ce

n'est qu' partir du XVIII ine
segment que chaque anse priviscrale est

munie d'abord d'un ccum sur son bord postrieur, puis plus en ar-

rire de deux, plus en arrire encore de plusieurs (pi. IV, 4). L'anse in-

testinale reste dpourvue d'appendices contractiles jusqu'au XXIV"16

6
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segment. Au XXVme et aux suivants, elle porte un ccum son bord

postrieur. Plus en arrire, elle en porte plusieurs. Le nombre des

ccums contractiles peut s'lever au moins jusqu' huit pour l'anse p-
ri viscrale et quatre pour l'anse intestinale, ce qui fait 24 ccums
dans un seul segment.

Bonnet connaissait dj les ccums contractiles de l'anse privisc-

rale qui sont plus faciles observer que les autres. A la jonction des

anneaux, dit-il' , on remarque de petits vaisseaux plusieurs branches

qui paraissent tre les produits de la grande artre, cependant, comme

je n'ai pu leur dcouvrir de systole et de diastole, on pourrait soupon-
ner avec vraisemblance que ce sont des ramifications des veines.

Celte dernire remarque est surprenante. Le mouvement de systole et

de diastole est, en effet, extrmement facile observer dans les c-
cums, ces organes ne diminuant pas seulement de diamtre pendant

la systole, mais se raccourcissant en outre, souvent jusqu'au tiers de

leur longueur premire. Treviranus* en a dcrit le jeu avec beaucoup

d'exactitude.

M. Grube ne mentionne pas l'anse intestinale ni ses appendices. Il a,

en revanche, vu comme Bonnet l'anse priviscrale et ses ccums,
mais il l'a mal interprte. Il dcrit, en effet, dans chaque segment un

appendice de l'intestin en forme de sac digil. La sang pntre, selon

lui, du vaisseau dorsal dans les digitalions du sac qui sont animes de

pulsations semblables celles du vaisseau dorsal. M. Grube a donc

considr tout l'appendice vasculaire comme aveugle et n'a pas reconnu

la communication avec le vaisseau ventral. Ce savant ajoute que celle

disposition lui semble d'une interprtation difiieile. Il pense que les di-

gitalions appartiennent rellement l'intestin et que leurs contractions

proviennent simplement de vaisseaux logs dans leurs parois. Les digita-

lions elles-mmes seraient des "landes dversant leur scrtion dans

l'intestin.

1

Tnsectologie. dition in-i, p. 123.
8
Beobachtungm ans der Zoolomie und Physiulogie, in-4. Bremen, 1839, p. 59-60.
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Celte interprtation de M. Grube est dcidment errone. Il n'existe

aucun appendice digit de l'intestin. Les vaisseaux sont conforms

comme je l'ai dit plus haut. En outre, la couche de cellules pigmen-

taires qui recouvre tout le vaisseau dorsal partir du IVme segment

s'tend aussi sur la rgion dorsale de l'anse priviscrale et sur une

partie des ccums. M. ( jruhe a pris celle couche colore pour une par-

tie de l'intestin
1

.

Organes segmentaires. Les organes segmenlaires de celte espce

sont assez caractristiques. Ils s'loignent de ceux des uhifex pour se

rapprocher de ceux des Slylodrilus. L'ouverture externe (pi. III, fig. 2,a)

est un simple pore, circulaire, relativement large, situ trs-en avant

des soies ventrales de chaque segment. Elle conduit dans un tube ci-

li (f) incolore. L'extrmit interne de l'organe prsente un renflement

glanduleux (n)en forme de massue, color en brun et surmont d'une

petite coupe cilie (e) incolore. L'tranglement qui spare celle coupe du

renflement glanduleux, le pied de la coupe, en un mol, est engag dans

le disspimenl (dss) qui spare du segment prcdent le segment au-

quel appartient l'organe segmenlaire. L'ouverture de la coupe, c'est--

dire l'extrmit interne de l'organe segmenlaire est par consquent

bante dans le segment prcdent. Les deux extrmits du tube cili

ne tardent pas s'accoler l'une l'autre une petite dislance soit

de l'ouverture inlerne, soit de l'ouverture externe, et font ensemble un

grand nombre de circonvolutions, dont la fig. 2 ne reprsente que le

commencement. On trouve donc toujours dans cet organe segmenlaire

deux tubes accols dans chacun desquels le mouvement vibralile offre

une direction inverse de celui du tube voisin.

Les organes segmentaires font dfaut aux six premiers segments. Au

septime, il en existe une paire dont la coupe vibralile est engage dans

le disspimenl VI/VII, et dont les circonvolutions embrassent lroile-

1 J'eslime fort probable que le genre Euoxex Gi\, auquel M. Grube allribue galement des

appendices digils de l'intestin, en est tout aussi dpourvu que les Lumbriculus. Une disposi-

tion de mme nature aura sans doule donn lieu une mprise semblable.
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ment le vaisseau ventral non-seulement dans le VIImc
,
mais encore

dans le Vlll ,lie et le lXme segment. Les organes segmentaires manquent
ensuite dans le VIIIme segment, dans le lXme o ils sont remplacs par

les rceptacles de la semence, dans le Xme et le XIme o les bifurcations

de l'appareil dfrent prennent leur place, au XIIme o les oviductes

sont leurs reprsentants, puis ils reparaissent au XIIIme
,
au XIVme et

tous les suivants.

Organes gnkateuks. A l'poque de la maturit sexuelle, le ver se

munit d'un cingulum trs-distinct l'il nu et occupant le IXme
,
le

X rae
,
le XI ,ne et le XIIme segment. L'appareil mle et l'appareil femelle

sont entirement distincts l'un de l'autre, ce qui nous permet de les

tudier sparment.

Appareil masculin. Les testicules sont au nombre de deux ou plus

souvent de trois. Le premier occupe le VIII segment; il se dveloppe

la face antrieure du disspimcnt VI1I/IX. Le second se forme dans

le X",c
segment, mais en gnral il se dveloppe de manire occuper

en outre le Xlme et le XIIme et souvent mme le XlII rae
et le XlVmc

.

Il est protg par une gane qui appartient au disspimcnt X/XI et qui

entrane dans son dveloppement les vaisseaux du Xme
segment. Le troi-

sime testicule peut s'tendre du XIIIme au XVIII me
segment, envelopp

dans une gane fournie par le disspimcnt XII/XIII. Ces diffrents

testicules sont des sacs paroi mince, gristre et seme de taches

jaunes. Ils renferment des zoospermes dans tous les degrs de dvelop-

pement. Les zoospermes mrs, tels que ceux qu'on voit former une

gerbe compacte dans les entonnoirs vibraliles, sont trs-caractristiques

de cette espce. Ils se composent de deux parties (pi. III, lg. 4): l'une

plus paisse et de couleur obscure est consomment tordue en spirale,

l'autre, beaucoup plus mince, est simplement filiforme, sans torsion

appareille. Leur longueur est de
mm

,07. Lorsque les zoospermes ont

atteint cet lat de maturit, ils quittent les testicules par une voie

qui est encore problmatique, peut-tre par simple dbiscence de la pa-

roi. On les voit alors s'accumuler entre la paroi des deux testicules
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postrieurs et la gane de ces testicules. Ils forment l une masse

opaque, et par consquent trs-noire sous le microscope. Plus tard, ils

pntrent jusque dans le Xme
et le XIme segment, o ils s'engagent dans

les entonnoirs vibratiles.

L'appareil dfrent s'loigne singulirement de celui des genres pr-
cdemment tudis. Il ne peut, en effet, tre question ici d'un embote-

ment d'une partie de cet appareil dans l'oviducte; en revanche, l'appareil

lui-mme, bien que priv de la vsicule sminale des Tubifex et des

Limnodrilus, est fort complexe. Il existe, en effet, quatre entonnoirs vi-

bratiles, c'est--dire deux de chaque ct, lors mme qu'il n'y ait qu'une
seule paire de pores masculins externes. Ces pores (pi. III, tig. 1 a)

sont places en arrire des soies ventrales du Xme
segment qui sont

toujours prsentes, mme l'poque de la maturit sexuelle. Quant
aux entonnoirs, les antrieurs (e) sont engags dans le disspiment
IX /X et s'ouvrent par consquent dans le IXme segment, et les post-
rieurs (e) sont engags dans le disspiment X/XI, s'ouvrant dans le

X segment. De chaque entonnoir part un canal dfrent cili
(/"/").

Les deux canaux dfrents du mme ct vont s'ouvrir dans un atrium

commun (c), tapiss d'un pithlium vibratile trs-dlicat, dont les cel-

lules ont un diamtre de
ram

,0I 2. L'atrium est entour d'une masse

glanduleuse (<//), scrtant sans doute un liquide destin se mler
la semence. Cette masse ovale atteint au moment de la maturit une

longueur de
mm

,3 0,1. L'atrium s'ouvre directement l'extrieur par
une espce de papille saillante entoure d'une dpression circulaire et

d'une aurole assez lgante qui parat due surtout une sculpture par-

ticulire des tguments (fig. 1, b).

Nous verrons plus tard que cet appareil dfrent doit tre considr

comme l'homologue des organes segmenlaires du Xme et du XImc seg-

ment. Le pore externe (a) appartenant au Xme segment et non au XIme
,

on est en droit de dire que le canal dfrent postrieur est greff

sur l'antrieur.

Appareil fminin. Les ovaires, au nombre de deux, sont des corps py-
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riformes attachs par leur pointe la face postrieure du disspiment

X/XI. Chacun d eux est fix au ct externe de l'entonnoir vibratile

du mme ct. Les ufs mrs vont se loger comme chez les espces

prcdentes dans les segments suivants ct des testicules, de manire

faire croire l'existence d'une matrice imaginant le testicule.

L'oviducte est assez difficile trouver, son ouverture tant peu ap-

parente. Cet organe a la forme d'une trompe ou d'un entonnoir. Toute

sa surface interne est cilie. La grande ouverture de la trompe, destine

sans doute saisir les ufs dans la cavit du corps, est engage dans

le disspiment XI / XII. Elle est bante dans le XIme segment. L'autre

extrmit de la trompe se termine par le pore fminin, plac immdia-

tement en arrire du disspiment XI/ XII, peu prs sur l'alignement

des soies ventrales. Ce pore appartient donc au XIIme segment, et nous

verrons que l'oviducte doit, en effet, tre considr comme l'organe seg-

mentaire du Xllme segment, bien que son pore externe soit situ trs-

en avant des soies ventrales sur le bord antrieur du segment. Je n'ai

pas figur cet oviducte, trs-semblable du reste celui du Slylodrilus He-

ringianus (pi. IV, fig. 17).

Les rceptacles de la semence sont deux poches sphriques paroi

paisse, portes par une espce de pdoncule tubulaire, ou canal jacu-

laleur de la semence emmagasine (pi. III, fig. 5). Chaque rceptacle

s'ouvre par un pore trilob au sommet d'une papille peu leve, place
dans le voisinage immdiat des soies du IXme segment.

Genre STYLODRILUS Clap.

Diagnose. Oligochtes munis d'une seule paire de rceptacles de la semence s'ouvrant au

IXme
segment, d'une paire de canaux dfrents bifurques s'ouvrant au XDIC

et d'une paire

d'oviductes s'ouvrant au XIIme . Pas de vsicule sminale greffe sur le canal dfrent. Une

paire de pnis longs, acrs et non rlractiles. Chaque segment pourvu de deux anses vascu-

laires contractiles sans appendices aveugles. Pas d'anses vasculaires exceptionnellement dila-

tes, ni de vaisseaux cutans. Soies en forme de crochets simples ou Irs-indislinctement bifides,

formant deux ranges de chaque ct du corps.
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Cette diagnose est suffisamment claire pour ne laisser aucun doute

sur les limites du genre Stylodrilus, qui ne contient du reste jusqu'ici

que l'espce dcrite plus bas. Ce genre se distingue immdiatement par
l'existence des pnis et l'absence des ccums vasculaires du genre

Lumbriculus, avec lequel il a du reste beaucoup d'affinit.

Stylodrilus Heringianus Clap.

Diagnose. Slylodrile segnienls forms chacun d'un double anneau, l'exception des trois

premiers. Un cristal de forme ocladrique parfaite dans chaque rceptacle de la semence. En-
viron 70 80 segments. Longueur 2,5 3 centimtres. Habile la vase des eaux douces,
Genve.

Ce Slylodrile que je ddie M. Hering, si justement clbre par ses

recherches sur les Lombrics, est commun aux environs de Genve. Je

l'ai trouv dans le Rhne, dans l'Aire prs du Bois de la Btie, dans la

Seime prs de Villette et de Vanduvre. A l'il nu il est facile de le con-

fondre avec le Tubifex Bonneti, dont il se distingue cependant par une

plus grande vivacit. Sa coloration lire en outre plus sur le jaune ou

l'orang, grce la teinte des cellules pigmentaires qui recouvrent l'in-

testin partir du VIIme segment.

A l'aide de faibles grossissements, on reconnat que les segments du

ver sont normalement composs chacun de deux anneaux (pi. III,

fig. 11), dont l'antrieur est beaucoup plus troit que le postrieur. Ce

dernier porte les soies. Ce n'est pas sans raison que je rapporte chaque
anneau mince l'anneau plus large qui le suit et non celui qui le

prcde ;
en effet, les disspimenls viennent toujours s'insrer au bord

antrieur des anneaux troits. Les trois premiers segments (fig. 11) ne

montrent cependant jamais trace de celte subdivision en anneaux se-

condaires.

Les soies sont gnralement groupes deux deux dans chacune des

quatre ranges. Ce sont des crochets courbs en S et munis d'un ren-

flement mdian. Ils se terminent par une pointe tantt simple (fig. 11 a),

tantt vaguement bifide (fig. 11,6).
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Systme vasculaire. L'appareil vasculaire est form d'un vaisseau

dorsal et d'un vaisseau ventral mis en communication l'un avec l'autre

dans chaque segment par une paire d'anses intestinales et une paire

d'anses priviscrales. Tout l'appareil est anim de pulsations rhylhmi-

ques, sauf le vaisseau ventral.

L'anse intestinale (pi. IV, fig. 2, a), au lieu d'occuper la partie pos-

trieure de chaque segment comme chez le Lumbriculus variegatus Gr.,

en occupe la partie antrieure comme chez les Tubifex et les Limno-

drilus, avec lesquels les Stylodriles ont pourtant bien moins de rapports

qu'avec les Lomhricules. Celte anse est noye dans la couche pigmen-
taire qui enveloppe l'intestin. Il est nanmoins facile de l'apercevoir, vu

son diamtre considrable.

L'anse priviscrale (fig. 2, ap) n'est, il est vrai, pas applique contre

la paroi du corps, mais elle n'enserre pas troitement l'intestin comme
la prcdente, aussi pens-je pouvoir l'assimiler l'anse priviscrale

des autres genres. Elle est plus paisse que l'anse intestinale.

Les mouvements de diastole et de systole de cet appareil vasculaire

se succdent avec beaucoup de rapidit. On ne voit jamais plus de deux

segments successifs placs simultanment dans l'tat de diastole. En

d'autres termes, un premier mouvement systolique d'un segment est

dj suivi d'un second, lorsque le premier s'est propag seulement jus-

qu' la distance de deux segments en avant. On voit par consquent
courir simultanment un grand nombre d'ondes systoliques les unes

derrire les autres, de la queue jusqu' la tte.

Organes segmentaires. Les organes segmentaires(pl. IV, fig. 14) rap-

pellent ceux du Lumbriculus variegatus. Le pore externe (a) est plac

immdiatement en avant des soies de la range ventrale. L'ouverture

interne (e), place dans le segment prcdent, est une petite coupe ci-

lie, obliquement tronque, et bord irrgulier. Elle est engage dans

le disspiment (dss). Immdiatement derrire ce dernier
,

le tube

cili prsente un renflement glanduleux (n) moins large que celui du

Lumbricule, mais color en jaune-brun comme lui. Les deux moitis
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du tube cili sont accoles l'une l'autre, de manire constituer un

seul cordon creus de deux canaux, dont chacun prsente un mouve-

ment vibratile inverse de celui de l'autre.

Les organes segmentaires font dfaut dans les six premiers segments.

Ils existent au VU""' pour disparatre de nouveau au VIIIme
,
au IX""'

o ils sont remplacs par les rceptacles de la semence, au Xme et au

XIme o l'appareil dfrent en tient lieu, au XII"1 ''

o l'oviducte les rem-

place, enfin ils reparaissent au XIIIme , partir duquel on les trouve

dans tous les segments sans exception.

Organes gnrateurs. A l'poque de la maturit sexuelle, il se d-

veloppe une ceinture ou clitellum, occupant le Xme
,
le XIme et le XII me

segment.

Appareil masculin. Cet appareil offre la plus grande analogie avec

celui du Lumbriculus variegatus. Il existe trois testicules. Le premier,

plac au VIIIme segment, procde de la paroi antrieure du disspi-

ment VIII IX. Le second occupe le Xme
segment et les suivants. Il pro-

cde de la face postrieure du disspiment IX/X. Le troisime procde
de la face postrieure du disspiment XI/ XII, et il s'tend parfois jus-

qu'au XIVnie
segment.

L'appareil dfrent est bifurqu. 11 existe par consquent deux en-

tonnoirs vibratiles de chaque ct. L'antrieur (pi. IV, fig. 13, e) est

engag dans le disspiment IX/X, le postrieur {e) dans le disspi-
ment X/XI. Le premier s'ouvre par consquent dans le IXme segment,
le second dans le Xme

. Lorsque ces entonnoirs sont remplis par une

gerbe de zoospermes, leur bord se renverse et chaque entonnoir, au

lieu de prsenter la forme que j'ai figure pi. III, fig. 15, prend l'appa-

rence dcrite et reprsente chez le Limnodrilus Udekemianus Cl. (pi. I,

fig. A). De chaque entonnoir vibratile nat un canal dfrent cili

(pi. IV, fig. 15, \\[ ) qui va s'ouvrir dans un atrium commun, tapiss

d'un pithlium vibratile
(c). Cet atrium est recouvert d'une paisse

couche glanduleuse (gl) et se continue en une sorte de conduit jacu-
lateur qui mne au pnis (p). Ce dernier a une forme de cne trs-al-

7



50 RECHERCHES ANATOMIQUES

long , atteignant une longueur totale de 0""",28 ,
ce qui quivaut

presque la moiti de la largeur de l'animal. Il est perc dans toute

sa longueur d'un canal non cili et implant la partie ventrale du

Xme segment, trs-en arrire des soies ventrales de ce segment. Ces

derniers persistent mme l'poque de la maturit sexuelle. Les pnis
sont en gnral couchs sur la face ventrale, formant un angle droit

avec l'axe de l'animal, ou bien placs paralllement cet axe, la pointe

en arrire. Je n'ai jamais vu la pointe dirige en avant.

Appareil fminin. Les deux ovaires, pyriformes, sont placs dans le

Xpiie segment, adhrant la face postrieure du disspiment X/XI. Les

ufs mrs
, longs de

mm
,28 , s'engagent dans la gaine disspi-

mentale qu'ils distendent souvent jusqu' la partie postrieure du

XVIme segment. J'ai constat quelquefois la prsence d'une seconde

paire d'ovaires, attachs la face postrieure du disspiment IX IX. Je

ne crois cependant pas que ces ovaires existent dans la rgle. L'ovi-

ducte est comme chez les Lombricules. C'est une trompe (pi. IV, lig. 17)

tapisse de cils vibratiles. Elle est engage dans le disspiment XI 'XII,

s'ouvrant l'intrieur dans le XIme segment, l'extrieur par un pore

(a) difficile trouver, plac la face ventrale du XIIme segment, nue

assez grande distance en avant des soies de la range ventrale. Les cils

qui s'agitent dans cette ouverture aident la reconnatre.

Les rceptacles de la semence sont des poches globuleuses (pi. IV,

lg. 15), portes par un pdoncule tubuleux qui s'ouvre l'extrieur

par une fente transversale (a) place immdiatement en arrire des

soies ventrales du neuvime segment. On trouve constamment au fond

de chacun de ces rceptacles un octadre parfaitement rgulier ( fig.

15, cr et fig. 16). Rarement j'en ai trouv deux dans un seul rceptacle,

mais jamais je n'ai vu de rceptacle dpourvu de cristal. La hauteur de

cet octadre est de 0""",0r>5. Je ne sais rien sur sa nature chimique. Je

puis seulement dire qu'il est insoluble dans l'acide actique, soit ten-

du, soit cristallisable. Peut-tre est-ce de l'oxalate de chaux. Je ne

connais aucun autre Oligochte prsentant de particularit semblable.
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Genre Trichodrilus Clap.

Dugnose. Oligoehles munis de deux paires de rceptacles de la semence, placs au XIme

et au XIIme segment, d'une paire de canaux dfrents bifurques s'ouvrant au Xme
et d'une

paire d'oviductes s'ouvrant au (?). Pas de vsicule sminale greffe sur le canal dfrent.

Chaque segment pourvu d'un grand nombre d'anses contractiles sans appendices aveugles.

Pas d'anses vasculaires exceptionnellement dilates, ni de vaisseaux cutans. Soies en forme

de crochets simples, groups en deux ranges de chaque cot du corps.

Ce genre se distingue de tous les autres Oligochtes par la circons-

tance remarquable que les rceptacles de la semence, au lieu d'tre si-

tus en avant des canaux dfrents, sont placs en arrire d'eux. Cette

disposition peut d'ailleurs permettre aussi bien que l'autre une fcon-

dation rciproque.

Trichodrilus Allorrogum Clap.

Dugnose. Triclidrile d'un beau jaune, filiforme, lobe cphalique trs-allong. Soixante

et dix segments environ chez les adultes. Longueur 2-2 l

j.2 centimtres. Habite la vase du lit

de la Seime (canton de Genve).

La belle couleur jaune de ce Tricbodrile est due aux cellules pigmen-

taires qui recouvrent l'intestin et la plupart des vaisseaux. Dans la par-

tie postrieure du corps, cette couleur passe au rouge cause du plus

grand dveloppement des vaisseaux.

Le lobe cphalique de cette espce se distingue par sa longueur

(pi. III, fig. 15). Les soies sont de simples crochets (fig. 15, a) renfls

dans le milieu et toujours disposs deux deux dans chacune des

quatre ranges.

Systme vasculaire. Le sang de ce ver offre la particularit de ren-

fermer des lments celluleux, rares, il est vrai, mais relativement fort

gros. Le systme vasculaire, l'exception du vaisseau ventral, est con-

tractile. Le nombre des anses contenues dans chaque segment est varia-

ble. Dans la partie antrieure on n'en compte que deux, mais dans

la rgion mdiane et postrieure on en compte cinq et mme exception-
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nellement six par segment. Toutes ces anses sont semblables entre

elles et rentrent dans la catgorie de celles que j'ai dsignes jus-

qu'ici sous le nom d'anses priviscrales. En effet
,

elle n'embrassent

point troitement l'intestin (pi. IV, fig. 3). La couche pigmentaire qui

enveloppe le vaisseau dorsal, s'tend aussi sur la moiti dorsale des

anses. Celte couche, tout fait semblable celle qui recouvre l'intestin,

fait dfaut au vaisseau ventral.

Les anses vasculaires tant fort nombreuses et en mme temps fort

larges dans la partie postrieure du ver, les espaces intervasculaires

sont rduits de trs-petites dimensions. Il en rsulte que toute cette

rgion prsente une coloration rouge fort intense.

Organes segmevtaires. Les organes segmenlaires sont trs-sembla-

bles ceux des Lombricules et des Stylodriles. Leur pore externe (pi.

III, fig. 7, a) est situ Irs-cn avant des soies ventrales. L'extrmit in-

terne est engage dans le disspiment qui spare le segment contenant

l'organe en question du segment prcdent. Avant de traverser ce dis-

spiment, le tube cili s'entoure d'une masse glanduleuse brune, en

forme de massue (n). L'organe se termine dans le disspiment ant-

rieur par une partie incolore pourvue d'un sillon vibratile lgrement

spiral. C'est l'ouverture interne de l'organe.

L'organe segmentaire fait dfaut aux six premiers segments. Il existe

au VII nie
et, si je ne me trompe, au VIII""

, mais il fait dfaut au IX IC
;

il manque galement au X"10
,
au XI m '

et au XIIme
,
o il est remplac

par l'appareil dfrent et les rceptacles de la semence. Il reparat au

XlIIme segment et tous les suivants.

Organes gnrateurs. Appareil masculin. Les organes mles offrent

une grande ressemblance avec ceux des Lombricules et des Stylodriles.

Les testicules se dveloppent au nombre de quatre paires, dans le

dixime, le onzime, le douzime et le treizime segment. Chacun d'eux

procde d'un disspiment qui lui fournit une gaine dans laquelle cir-

cule un vaisseau sanguin. Toutefois, chaque testicule est libre dans sa

gaine. Il peut, lorsqu'il est d'un petit volume, savoir l'poque du d-
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veloppement rgressif des organes gnrateurs, abandonner sa gane
et flotter librement dans le liquide de la cavit priviscrale. Le fait que

chaque testicule est double ne doit point surprendre. Dans les espces

prcdemment tudies on voit, en effet, trs-frquemment le premier

testicule tre double. Cet organe parat donc tre virtuellement pair

comme les ovaires.

L'appareil dfrent est bifurqu. Il existe donc de chaque ct deux

entonnoirs cilis. L'un (pi. III, fig. 6, e), engag dans le disspiment

1X/X, s'ouvre dans la cavit du IXme segment, l'autre (e'), engag dans

le disspiment X/XI, s'ouvre dans le Xme
. De chacun de ces entonnoirs

part un canal cili qui va dboucher dans une mme cavit sphrique

(c), tapisse d'un pilhlium vibratile. Celle cavit est videmment l'ho-

mologue de l'atrium des Lombricules et des Stylodriles. Sa paroi est,

du reste, recouverte l'extrieur d'une masse glanduleuse (gl) comme la

paroi de l'atrium de ces vers. Dans cette cavit que j'ai toujours vue

remplie d'un liquide incolore, s'agitent deux faisceaux de cils plus

longs que les cils vibraliles qui tapissent toute la surface. Ces deux

faisceaux correspondent aux ouvertures des canaux dfrents, qui

sont diamtralement opposes l'une l'autre. De cet atrium part un

canal qui va se terminer au pore masculin (a). Ce dernier occupe le

sommet d'une papille trs-peu saillante, place au dixime segment, un

peu en arrire du groupe de soies de la range interne ou ventrale.

Ces soies persistent mme l'poque de la maturit sexuelle.

Appareil fminin. Les ovaires (pi. III, tig. 6) sont deux organes glo-

buleux, ports par un long pdicelle qui adhre la face postrieure du

disspiment X/XI. Les ufs les plus dvelopps se dtachent de l'o-

vaire et on les trouve alors depuis le XD>e jusqu'au XVIi e
segment,

probablement dans une gane disspimentale, comme dans les genres

prcdents.
L'ovidncte m'est inconnu. l'poque o j'tudiais ce ver, je ne con-

naissais pas encore les oviductes des Lombricules et des Stylodriles. Il

est mes yeux fort probable qu'il doit en exister de semblables chez le
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Trichodrilus Heringianus. La question est de savoir o ils sont placs,

les organes sexuels des Trichodriles affectant une distribution trs-diff-

rente de ceux des Lumbricules et des Slylodriles. Je pense qu'on devra

les chercher au IXme segment, la trompe engage dans le disspiment
VIII / IX. Ce segment est, en effet, dpourvu de l'organe segmentaire et

l'observation m'a enseign que, chez tous les Oligochtes limicoles, le

segment porteur de l'oviducte est priv de cet organe.

Les rceptacles de la semence sont, comme je l'ai dit, au nombre de

deux paires. Ce sont des poches peu prs sphriques et brivement

pdicelles (pi. III, fig. 9). Ils s'ouvrent au XIme et au XIIme segment,

un peu en arrire des soies de la range interne ou ventrale.

Genre ENCHYTR^EUS Henle.

Diagnose. Oligochtes munis d'une seule paire de rceptacles sminaux s'ouvrant au Vm *

segment, d'une paire de canaux dfrents s'ouvrant au XIlme et d'une paire d'oviductes (?) s'ou-

vrant galement au XIIme . Pas de vsicules sminales, ni d'anses vasculaires dilates en cur.
Pas d'estomac musculeux. Sang incolore. Soies rectilignes ou lgrement recourbes l'une

des extrmits et distribues en groupes nombreux formant deux ranges de chaque ct du

corps. Ligne dorsale communiquant avec l'extrieur par des ouvertures.

La diagnose la plus complte que nous eussions jusqu'ici de ce genre
est celle de Dr Hoffmeister

1

. Corpus teres, indistincte annulatum an-

nulis augustis, quadrifariam ternis et quaternis
2

pedicellis sequalibus

aculeatum. Numerus annulorum a 50 ad 70; diaphragmata laxa, color

sangninis pallidus. Ventriculus musculosus nullus. La diagnose nou-

velle a l'avantage de recourir des caractres beaucoup plus prcis et

par consquent d'apprciation plus facile.

1 De vermibus quibu.sdam, etc., p. 8.

9 Ces nombres ne sont point constants. Chez les gros individus de VEnchytrus vermicu-

laris, j'ai trouv, en gnral, les premiers groupes forms de quatre soies, mais plus en arrire,

on comptait jusqu' huit soies dans un seul groupe.
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EnchytrvEus vermicularis Hoffm.

Wiegm. Arch. 1843, 1. 1, p. 193.

Lumbricus vermicularis O.-F. Mll. Hist. verm. t. 1, p. 26.

Enchylrctus albidus Henle. Mll. Arch. 1837. p. 89.

UEnchytrus vermicularis est un ver bien connu, grce au beau m-
moire de M. Henle \ Ce mmoire laissait, il est vrai, subsister certaines

lacunes, surtout au sujet des organes gnrateurs. M. d'Udekem s'est

charg de les combler et nous devons ce savant une description d-
taille de l'appareil reproducteur, soit de YE. vermicularis, soit de YE.

Galba Hoffm. Cette description et les belles figures qui l'accompagnent

renferment cependant quelques inexactitudes qui mritent d'tre rele-

ves ici.

M. d'Udekem a reprsent les entonnoirs vibratiles des Enchylrceus

comme s'ouvrant dans les testicules, la paroi de ces entonnoirs tant

en continuit de tissu avec la paroi de la partie antrieure du testicule.

Acceptant cette donne comme exacte, j'ai distingu ailleurs
"
2

le genre

Pachydrilus par la circonstance que ces entonnoirs vibratiles flottent

librement dans le liquide de la cavit priviscrale. Or, je me suis as-

sur depuis lors que les Enchytrseus se comportent ce point de vue

exactement comme les Pachydrilus. La fg. 7 de la pi. II est une repr-
sentation trs-exacte de l'appareil dfrent de YEnchytrus vermicularis

au moment du dveloppement maximum de l'appareil reproducteur.

On y reconnat la papille copulatrice (a) place la rgion ventrale du

XII nie
segment, le tube cili (f) et enfin l'entonnoir cili (e) engag

dans le disspiment XI/XH. Cet entonnoir est fort long et paroi glan-

duleuse comme celui des Pachydrilus. Un faisceau de zoospermes est

engag dans son ouverture. Celle-ci est librement ouverte dans la ca-

1 Ueber Enchytrus, eineneue Annelidengattung. Miiller's Archiv, 1837.
2 Recherches anatomiques sur les Annlides, etc., p. 6.
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vite du XI rae
segment. Seulement, grce sa longueur, l'entonnoir vi-

bratile peut osciller autour du point fix au disspiment, point qui lui

sert d'hypomochlion. Il peut mme se renverser de manire tourner

son ouverture vers l'arrire et pntrer jusque dans le douzime

segment.

Les organes mles de YEnchxjtrus vermicularis sont donc conforms

exactement comme ceux des Pachydrilus.

Passons l'appareil fminin.

Les ovaires sont nombreux et flottent dans le liquide de la cavit p-
riviscrale du XIIme au XVIme

segment. Dans chacun d'eux, il ne se

dveloppe qu'un uf la fois jusqu' maturit. Cet uf-l est lui

seul plus gros que tout le reste de l'ovaire (pi. III, fig. 10). Il y a une

similitude parfaite entre ces ovaires et ceux du Pachydrilus verrucosus

que j'ai dcrits ailleurs, avec la diffrence que ces derniers ne sont pas

dtachs de la paroi du corps.

M. d'Udekem '

a considr ces ovaires comme des groupes d'ufs, et

il a rserv le nom d'ovaire un sac membraneux qui les entourerait

et qui s'ouvrirait l'extrieur par deux ouvertures places ct des

orifices des deux canaux dfrents et sur la mme papille que ces ori-

fices. Ces ouvertures seraient les oviductes et il y aurait par consquent
chez les Enchytraeus une invagination complte du canal dfrent dans

l'ovaire et l'oviducte. Il est naturel que M. d'Udekem ait cherch s'il ne

retrouverait point chez les EnchytraBUs une disposition analogue celle

qu'il avait dcouverte chez les Tubifex. Mais je crains qu'il ne se soit

laiss entraner trop loin et qu'il n'ait fini par voir ce qu'il dsirait trou-

ver. Je ne pense pas me tromper en affirmant que les ouvertures qu'il

attribue l'appareil fminin n'existent pas. L'invagination en question

me semble tout aussi difficile admettre.

11 est ncessaire, par consquent, que les ufs suivent pour arriver

au dehors un autre chemin que celui dcrit par M. d'Udekem. Je ne

1

Dveloppement du Lombric terrestre, p. 15.
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doute pas qu'il ne doive exister pour celle sortie des ouvertures parti-

culires, mais il s'agit de les trouver. Peut-tre faut-il chercher ces ovi-

ductes dans une paire d'orifices que personne n'a signals jusqu'ici chez

YEnchytrus vermicularis. Les orifices en question sont placs chacun

au sommet d'une papille situe au \II me segment (pi. II, fig. 8, o),

peu prs mi-chemin entre la papille de l'orifice mle (a) et les soies

ventrales (s). Chacune de ces ouvertures conduit dans un canal qui tra-

verse les deux couches musculaires et qu'on semble mme pouvoir

poursuivre un peu au del. Je n'ai malheureusement pu jusqu'ici re-

connatre la conformation de son extrmit interne. Ces orifices soin

difficiles trouver moins qu'on ne les observe de profil, comme dans

la fig. 8 de la pi. II.

Si ces ouvertures sont bien les oviducles, ce serait un exemple tout

nouveau de distribution des organes gnrateurs chez les Oligochtes.

On ne trouve, en effet, jamais dans cette famille le canal dfrent et

l'oviducte runis sur un mme segment, sauf dans le cas d'invagination

l'un par l'autre. Cette exclusion de l'un des organes par l'autre est une

consquence ncessaire de l'homologie de chacun d'eux avec un organe

segmentaire. Chez YEnchytrus vermicularis cependant, les deux or-

ganes se trouveraient runis dans un seul et mme segment. Ce fait

s'expliquerait si l'on suppose que le XHme
segment est form par la

fusion de deux. Celle hypothse n'est peut-tre pas aussi absurde

qu'elle en a l'air. En effet, le XIIme segment est deux fois plus long

que chacun des autres. En outre, ses soies offrent une disposition

toute spciale : les soies sont normalement places trs-prs du bord

antrieur de chaque anneau. Dans le XIIm '

segment , elles sont, au

contraire, une petite distance du bord postrieur. Celte anomalie

disparatrait si l'on admettait que le XIIme segment est form par la

runion de deux segments, dont le postrieur seul porterait des soies.

Mais c'est l encore une pure hypothse.
Les rceptacles de la semence sont placs au Vme

segment et ressem-

blent beaucoup ceux du Pachijdrilus semifuscus que j'ai figurs ailleurs.

8
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Il n'existe jusqu'ici aucune figure satisfaisante des organes segmen-
tmes des Enchytraeus. Ces organes sont tout fait semblables ceux

des Pachydrilus que j'ai dcrits et figurs ailleurs '. La figure 9 de la

pi. II reprsente un des organes segmentaires de \"E. vermicularis

Henle ; e est l'ouverture interne, a le pore externe. Les circonvolu-

tions du tube cili sont, comme on le voit, runies les unes aux autres

par une masse glanduleuse. M. Henle, auquel nous devons des obser-

vations d'un si grand prix sur les Enchytraeus, a dj remarqu que

l'organesegmen taire, considr par lui comme un appareil respiratoire,

n'existe point dans tous les segments. Il manquerait ,
suivant lui

,

dans les quatre, ou plus rarement dans les cinq premiers segments.

Dans le premier cas, on les trouverait du 5m '' au 8"10

segment, mais ils

manqueraient de nouveau du 9me au ll me
pour reparatre dans tous les

suivants. Dans le second cas, il y en aurait quatre paires du G'"' au 9me

segment et ils ne manqueraient que dans le ll mc et le 10mP . Il faut

remarquer d'abord que M. Henle parat n'avoir compt que les

segments stigres, puisqu'il place les organes gnrateurs au llme seg-

ment, et qu'il faut, par consquent, lever tous ces chiffres d'une unit

pour les comparer aux miens. Mme en tenant compte de ce fait, ces

donnes de M. Henle ne concordent point entirement avec mes obser-

vations, .le n'ai jamais trouv d'organe segmenlaire dans les six pre-

miers segments (M. Henle l'a observ quelquefois au VIme
).

Il existe

trs-certainement au VII rae
,
au VIIIme ,

au IX'e, au Xnie et au XI"\ Il

fait constamment dfaut au XIImc et je n'ai pas su le trouver au XIII 11 "

o M. Henle le signale pourtant. A partir du XIVme, je l'ai trouv

dans tous les segments.

11 rsulte de tout ce qui prcde que les Enchytraeus sont beaucoup

plus voisins des Pachydrilus que je ne le pensais prcdemment. Ces

derniers ne se distingueraient plus des premiers que par leur sang, qui

est gnralement rouge au lieu d'tre incolore, et parce qu'ils habitent

la mer au lieu de vivre dans la terre des jardins. Toutefois, je puis ajou-

1 Recherches anatomigues sur 1rs Annlides, etc., p. 30, pi. Il, li;,'. 2.
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ter encore un caractre diffrentiel, savoir l'existence chez les Enchy-

trseus d'orifices particuliers, dont je n'ai point vu de traces chez les

Pachydrilus.

Lorsqu'on examine de face la ligne dorsale d'un E. vermicularis sur

un ver non mutil, on lui trouve l'apparence d'une bande longitudi-

nale honls parallles enlre eux (pi. II, fig. 11). Dans chaque segment,

on voit se dessiner sur celte bande une figure ovale (p) place trans-

versalement. C'est un orifice, conduisant dans un petit canal qui perce

de part en part la paroi du corps, comme on peut s'en convaincre dans

une vue de profil (fig. 10, p). Ce sont donc l autant de pores qui met-

tent la cavit priviscrale en communication avec le monde extrieur.

Avant de quitter VE. vermicularis, je dsire signaler la frquence de

parasites dans la cavit priviscrale de ce ver. Il est trs-habituel d'y

rencontrer de petits nmatodes indterminables. Quelquefois aussi j'y ai

rencontr un ver enkyst et arm d'une couronne de crochets qui parait

tre un scolex de cestode. Le diamtre de ce parasite enroul sur lui-

mme est de
ffim

,055.

Genre NEMODRILUS Clap.

Diagnose. Oligochles prsentant deux pseudo-segments en dvant du segment buccal . Vais-

seau ventral contractile dans la paitie antrieure du corps. Une anse vasculaire trs-sinueuse

et non contractile dans chaque segment. Soies isoles en forme de crochets simples, formant

deux ranges de chaque ct, les soies externes ou dorsales tant deux fois aussi longues et

aussi larges que celles de la range interne ou ventrale.

Cette diagnose laisse subsister bien des lacunes, mais elle est large-

ment suffisante pour caractriser le singulier et rare Oligochte auquel

je donne le nom de Nemodrilus filiformis Clap.

Cet Oligochte est rellement filiforme, car bien que large de
4

/s V3

de millimtre seulement, il atteint la longueur de 9 centimtres. Le seul
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individu que j'aie eu entre les mains comptait 212 segments. Il n'avait

sans doute pas encore atteint sa taille dfinitive, car il ne possdait ni

clitellum, ni aucune trace d'organes gnrateurs. Ses vaisseaux taient

relativement fort larges et le vaisseau ventral prsentait la rare particu-

larit d'tre contractile, au moins dans son tiers antrieur.

La couleur du ver est d'un beau rose-rouge. Elle est due au sang.

L'extrmit antrieure prsente comme deux segments placs en avant

de la bouche
([il. III, fig. 11). Il n'existe cependant qu'un seul ganglion

sus-sophagien dans cette rgion prbuccalc. Ce ganglion est mis en

communication par des cordons latraux avec une chane nerveuse ven-

trale, forme de trs-gros ganglions confluents.

Les crochets sont simples avec un renflement mdian. La figure

11 a reprsente un crochet dorsal et la fig. 11 b un crochet ventral

grossis tous deux dans la mme proportion. Une telle diffrence entre

les soies ventrales et les soies dorsales n'avait encore t observe chez

aucun Oligochte. Dans chaque range, les soies sont isoles ou tout

au plus accompagnes d'un seul rudiment de crochet de remplace-

cment en voie de formation. Immdiatement en avant de la soie in-

terne ou ventrale est plac un pore, sans doute l'ouverture externe de

l'organe segmentaire.

J'ai trouv un seul exemplaire de ce ver remarquable entre des con-

ferves dans le fthne, la Coulouvrenire (prs Genve).
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RFLEXIONS GNRALES.

J'ai dj consacr ailleurs
'

quelque attention aux homolgies sria-

les des Oligochtes et je me suis attach montrer que le parallle ta-

bli par M. Williams 2

entre les organes segmenlaires et les canaux

dfrents est, quoi qu'on puisse objecter, parfaitement juste. Les recher-

ches qui prcdent sont bien propres confirmer cette manire de voir.

Elles permettent mme de complter celte tude des homolgies sria-

les des Oligochtes que je n'avais pu qu'baucher jusqu'ici.

Chacun des segments d'un Oligochte ou mme d'un Annlide est

un zonite dans le sens qu'on donne ta ce terme chez les arthropodes.

Tous ces zonites sont virtuellement les mmes, tous sont rductibles

un mme plan. Lue des parties les plus essentielles du zonite est une

paire d'organes auxquels je conserve le nom d'organes segmentaires

propos par M. Williams. Dans un petit nombre de zonites seulement

ces organes sont atrophis au point qu'on n'en trouve plus de trace,

comme dans les six premiers segments de la plupart des Oligochtes

limicoles. Dans le plus grand nombre des zonites, ces organes revtent

les fonctions d'appareils excrteurs. M. Williams a reconnu qu'une

paire de ces organes peut se transformer en canaux dfrents. Je vais

plus loin et je puis avancer aujourd'hui sans hsiter que chez les Oli-

gochtes limicoles une ou plusieurs paires peuvent subir des modifica-

tions propres leur faire jouer le rle de canaux dfrents; qu'une autre

paire peut se transformer eu oviductes; qu'une paire enfin, ou mme
plusieurs, peuvent se modifier plus profondment encore et devenir des

rceptacles propres recevoir la semence pendant la fcondation.

Dans le tableau ci-dessous, les chiffres indiquent les numros d'or-

1 Recherches anatomiques, p. 28-32.
2
Report on the British Ann-elides. Transactions af the B>i:ish Association, 1852.

Researches on the Structure and Homology of llie reproductive Organs of the Annelids.

Transactions of the Royal Society. 1858. Vol. 148, part. 1.
p.

93.
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ductes s'ouvrent l'extrieur p;ir un pore plac la face ventrale du

zonite auquel ils appartiennent, peu prs dans l'alignement des soies

de la range ventrale ou interne. Or, c'est aussi peu prs dans cet ali-

gnement que sont placs les pores des organes excrteurs dans tous les

segments qui en sont pourvus.

Les organes segmentaires normaux sont des tubes qui mettent en

communication la cavit priviscrale avec le monde extrieur. Les cils

vibratiles qui s'agitent sans cesse dans ces tubes entretiennent un cou-

rant dirig de l'intrieur l'extrieur. Ce courant est sans doute charg

de dverser au dehors une partie du liquide de la cavit priviscrale.

Je ne puis donc que me ranger l'avis de MAI. Gegenbaur, Leuckart,

d'Udekem, Williams, qui considrent les organes en question comme

chargs de fonctions excrtoires et non respiratoires. Tous les Oligo-

chtes jouissent de la proprit d'exsuder presque instantanment une

grande partie du liquide priviscral. On peut reconnatre ce fait avec

vidence chez les grosses espces terricoles, le Lumbricus lerrester Lin.

par exemple, lorsqu'on les thrise. Cette brusque sortie du liquide de

la cavit priviscrale ne saurait avoir lieu que par les organes segmen-
tantes. Il est probable que cbez les Oligochles limicoles les canaux d-
frents et les oviductes jouissent des mmes proprits excrtoires que
les organes segmentaires normaux. Leur diamtre plus considrable et

la plus grande nergie de leurs cils vibratiles les rendent, en effet, en-

core plus propres que ces derniers dverser au dehors une partie du

liquide priviscral. Il est donc probable que ces organes cumulent les

fonctions d'appareil excrteur et d'appareil ducateur du produit des

glandes sexuelles.

L'identit morphologique des rceptacles sminaux et de l'organe

segmentaire est moins vidente. Ces rceptacles n'ont, en effet, plus la

forme d'une trompe, dont l'ouverture interne appartiendrait un zo-

nite plac en avant de celui auquel appartiennent l'ouverture externe et

la masse de l'organe. En outre, ils sont toujours dpourvus de cils vi-

bratiles. Nanmoins, je ne puis hsiter les assimiler un organe seg-
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mentaire, soit parce que leur prsence exclut toujours celle fie cet or-

gane, soit parce qu'ils s'ouvrent peu prs dans l'alignement des soies

internes ou ventrales, comme le feraient les organes segmentaires nor-

maux s'ils existaient. Ces rceptacles appartiennent, il est vrai, en en-

tier un seul zonite et leur sommet n'est jamais engag dans un diss-

pimnt. On ne peut donc les assimiler qu' la partie la plus externe ou

postrieure d'un organes egmentaire, c'est--dire la partie de cet organe

qui est la plus rapproche du pore ventral. Un rceptacle n'est donc que
la moiti infrieure d'un onjane excrteur.

Ces homologies remarquables une fois tablies d'une manire gn-
rale, il me reste mentionner quelques dtails assez singuliers qui

pourraient paratre au premier abord des drogations ces homolo-

gies.

Chez les Lombricules, les Stylodriles et les Trichodriles, j'ai re-

connu l'existence d'un appareil dfrent fort curieux (pi. 111, fig. 1 et

6; pi. IV, 13), dont la structure parat au premier abord s'carter con-

sidrablement de celle d'un organe excrteur. Cet appareil possde, en

effet, deux ouvertures internes vases en entonnoir, au lieu d'une

seule. Toutefois, ces deux ouvertures n'appartiennent point un seul

et mme zonite. Elles sont engages dans deux disspimenls successifs.

Morpbologquement donc, l'une doit appartenir un organe segmen-
taire et l'autre l'organe segmentaire suivant. Seulement l'organe seg-

mentaire postrieur, au lieu de se terminer comme d'ordinaire la face

ventrale du ver, est venu se greffer sur le tube vibratile de l'organe seg-

mentaire qui le prcde. L'appareil dfrent de ces Oligocbtes repr-
sente donc virtuellement les organes segmentaires de deux zoniles suc-

cessifs. La preuve qu'il en est bien ainsi, c'est que ces segments sont

tous les deux privs des organes segmenlaires normaux, c'est--dire des

canaux excrteurs. Les canaux dfrents en ont pris la place.

.l'ai dit que chez les Lombricules, les Stylodriles et les Tricbodriles

l'appareil dfrent reprsente deux organes segmentaires successifs. Il

et t plus exact de dire qu'il en reprsente un et demi. En effet, il
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n'existe qu'une seule ouverture externe pour les deux organes. La

branche postrieure du canal dfrent, en venant se greffer sur la

branche antrieure, perd toute la partie infrieure de l'appareil typique,

c'est--dire toute la partie qui se serait tendue depuis le point o la

greffe a lieu jusqu'au pore externe. La branche postrieure ou greffe

du canal dfrent de ces Oligochtes ne reprsente donc morpholo-

giquement que la moiti antrieure ou interne d'un organe segmen-

taire normal. Cette remarque tait ncessaire pour expliquer une ano-

malie apparente prsente par les Trichodriles. Chez ces vers, le \Ime

segment renferme la fois la branche postrieure de l'appareil df-
rent et un rceptacle sminal. L'organe segmentaire est donc remplac

dans ce zonite par deux organes dfrents. Or, comment la branche

postrieure de l'appareil dfrent pourrait-elle tenir la place de l'organe

segmentaire dans un zonite o cet organe est dj remplac par un r-

ceptacle de la semence? Celle difficult n'est point insoluble. Nous

avons vu plus haut qu'un rceptacle de la semence est l'homologue de

la moiti infrieure ou externe seulement d'un organe segmentaire. En

outre, nous venons de voir que la branche postrieure d'un appareil

dfrent bifurqu est l'homologue de la moiti interne ou antrieure

seulement d'un organe segmentaire. Il ressort donc de ce rapproche-
ment que dans le onzime zonite des Trichodriles l'organe segmentaire
s'est partag en deux moitis, dont l'antrieure fonctionne comme
branche postrieure du canal dfrent, tandis que la postrieure s'est

transforme en rceptacle de la semence.

Une grande partie des Oligochles limicoles prsentent une particu-

larit qui mrite d'tre releve. Je veux parler de l'absence de l'organe

segmentaire dans le zonite qui renferme le premier testicule et qui pr-
cde immdiatement les rceptacles sminaux. Ce zonite est le huitime

chez le Tubifex Bonneti, le Limnodrilus Udekemianus et le L. Hoffmeis-

leri. C'est le septime chez le Lumbriculus variegalus et le Stylodrilus

Heringianus. Je n'ai rien trouv dans ce zonite qui part tenir la place

de l'organe segmentaire.

Chez les Tubifex et les Limnodriles, les organes sesmenlaires font

9



66 RECHERCHES ANATOMIQUES

aussi dfaut dans le douzime zonite, c'est--dire dans celui qui fait

suite au zonite renfermant les canaux dfrents. Chez les Limnodriles,

ce douzime zonite contient les oviductes, dont la dcouverte n'est, il

est vrai, pas facile et dont l'existence m'a longtemps chapp. J'ai donc

t conduit par analogie supposer l'existence d'oviductes dans le seg-

ment en question chez les Tubifex et les Limnodriles, et n'accepter

que sous toutes rserves le rle d'oviducte attribu par M. d'Udekem

la membrane externe de l'atrium chez les Tubifex. Cependant, mal-

gr des recherches minutieuses et souvent rptes , je n'ai jamais pu

russir reconnatre ces oviductes supposs du XIIme segment chez ces

deux genres, et j'ai d conserver pour eux l'interprtation du savant

Belge.

Aprs avoir reconnu chez les Oligochtes limicoles que les appareils

segmentai res se transforment dans certains zonites en appareils df-

rents, dans d'autres en oviductes, dans d'autres enfin en rceptacles de

la semence, il tait naturel de gnraliser ces rsultats et de les appli-

quer tous les Oligochtes, en particulier aux Oligochtes lerricoles.

Celte gnralisation paraissait d'autant plus justifie que chez les Ch-

topodes polychtes, les ufs, forms dans la plus grande partie des nom-

breux zonites, gagnent l'extrieur par une paire d'ouvertures situe

dans chacun de ces zonites, ouvertures qu'on doit regarder comme de

vritables organes segmentaires. Une telle gnralisation et t pour-

tant fautive. Il existe chez les Oligochtes terricoles (Lombrics) des ca-

naux dfrents 1

,
des oviductes, des rceptacles sminaux, mais ces or-

ganes ne sont point les homologues de ceux qui remplissent les mmes
fonctions et portent les mmes noms chez les Oligochtes limicoles.

Ces organes ne sauraient tre chez les premiers les homologues des

organes segmentaires comme chez les seconds. En effet, les organes

segmentaires normaux existent chez eux dans les zonites porteurs des

canaux dfrents, des oviductes ou des rceptacles sminaux aussi bien

1 M. Williams nie, il est vrai, l'existence de ces canaux. Mais les recherches de ce savant

sont entaches de nombreuses erreurs, et ne sauraient branler tes rsultats acquis par les ha-

biles dissections de M. d'Udekem et de M. Hering.
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que dans les zonites dpourvus de ces appareils. Chez le Lumbricus ler-

rester Lin. (L. agricola Hoffm.), par exemple, j'ai trouv l'organe seg-

mentaire normal dans tous les segments, sans exception, depuis le

lyme jUSqU
'

a l'extrmit caudale. On n'observe donc point chez ces ani-

maux le remplacement des organes segmentaires par certaines parties

de l'appareil reproducteur, remplacement si vident chez les Oligochtes

limicoles.

Cette diffrence profonde entre les Oligochtes terricoles et les Oli-

gochtes limicoles tait certes bien inattendue, et j'ai d rpter fr-

quemment mes observations avant de l'accepter. Un examen plus at-

tentif de la position des organes aurait pu, cependant, faire reconnatre

qu'il est difficile d'tablir des homologies entre les diffrentes parties

de l'appareil gnrateur des Terricoles et les organes de mmenom chez

les Limicoles. En effet, chez les uns comme chez les autres, les organes

segmentaires s'ouvrent l'extrieur par des pores distribus en deux

ranges, parfaitement rgulires, qui concident peu prs avec les

ranges de soies internes ou ventrales. Chez les Limicoles, les pores ex-

ternes de l'appareil gnrateur sont placs sur ces deux lignes, et nous

avons vu, en effet, qu'ils sont les homologues des pores des organes

segmentaires. Chez les Terricoles, au contraire, ils sont situs tout fait

en dehors de l'alignement des pores segmentaires. Ils s'en loignent

mme considrablement. Chez le L. terrester, par exemple, il existe

quatre ranges de soies de chaque ct. Les organes segmentaires s'ou-

vrent sur le bord antrieur des zonites; un peu en dedans des soies de

la range la plus interne, tandis que les rceptacles de la semence ont

leur pore plac sur le bord postrieur du IXme et du Xme
segment en

dehors de l'alignement de la range de soies la plus externe. Les canaux

dfrents s'ouvrent galement en dehors de l'alignement des organes

segmentaires, puisque leur pore externe est situ au XVme
segment,

entre la seconde et la troisime range de soies.

Ces diffrences dans la position sont allies des diffrences dans

l'organisation, car les canaux dfrents des Lombrics, fort exactement

dcrits par MM. Hering et d'Udekem, sont trs-diffrents de ceux des
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Oligochtes limicoles. Ils ne s'ouvrent en effet point comme ces der-

niers dans la cavit priviscrale, mais dans les organes prparateurs
de la semence (testicules de M. dfdekem, vsicules sminales de

M. Hering).

Nous avons t conduits reconnatre une diffrence profonde entre

les Oligochtes limicoles et les Oligochtes terricoles, au point de vue

des organes gnrateurs. A ces diffrences viennent s'en ajouter d'au-

tres, que j'espre dvelopper plus en dtail dans un mmoire sur les

Oligochtes terricoles. Je me contenterai de relever aujourd'hui, d'une

manire trs-gnrale, les diffrences relatives l'appareil vasculaire.

J'ai montr dans ce mmoire que l'appareil vasculaire des Limicoles

est souvent plus complexe qu'on ne l'admet en gnral. Il se rduit ce-

pendant toujours un vaisseau dorsal et un vaisseau ventral, runis

l'un l'autre par un certain nombre d'anses dans chaque segment. Ces

anses peuvent tre toutes semblables entre elles comme chez les Tri-

chodriles, ou bien de deux espces : les unes priviscrales, les autres

intestinales, comme chez les Stylodriles, les Lombrieules, les Tubifex,

ou bien de trois espces comme chez les Limnodriles qui possdent des

anses cutanes, en outre des anses intestinales et priviscrales. Chez

le seul Limnodrilus Udekemianus, les anses cutanes prsentent des ana-

slomoses/ormant un vritable rseau. Il existe une grande varit chez

les diffrents genres quant la rpartition des parties contractiles du

systme vasculaire. Chez tous, le vaisseau dorsal est contractile, chas-

sant le sang d'avant en arrire. Certains genres, comme les Enchytneus,
les Pachydriles, lesNades,lesChaetogasters, paraissent n'avoir pas d'autre

vaisseau contractile que celui-l. Cbez les Tubifex, les Clilellio et les

Limnodriles, il existe, en outre, un petit nombre de segments, renfer-

mant des anses pulsations rhylhmiques. Cbez les Stylodriles, la con-

tractilit des vaisseaux est bien plus dveloppe, puisque toutes les

anses, savoir deux paires par segment, battent rgulirement. Celte

contractilit est plus remarquable encore chez les Trichodriles, o le

nombre des anses pulsations rhylhmiques peut s'lever jusqu' cinq
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et quelquefois mme davantage dans un seul segment. Enfin, la con-

tractilit des vaisseaux atteint son dveloppement maximum chez les

Lombricules, o il existe dans chaque segment deux paires d'anses

contractiles, pouvant porter ensemble jusqu' 24 appendices aveugles,

galement contractiles. Le vaisseau ventral est donc la seule partie du

systme vasculaire qui ne prsente jamais de contraciilit, et encore les

Nmodriles font-ils exception cette loi, puisque chez eux, la partie

antrieure du vaisseau ventral est anime de pulsations. Cette grande

diversit de l'appareil vasculaire m'a permis de constater un fait assez

intressant, c'est que chez les Limicoles la vivacit de l'animal est en

raison directe du nombre de vaisseaux contractiles. Les Lombricules se

meuvent, mme dans l'eau, avec une rapidit qui ressemble beaucoup

plus l'agilit d'une anguille qu' la paresse d'un ver de terre.

Malgr cette grande diversit du systme vasculaire des Limicoles,

il est constant que l'appareil circulatoire des Terricoles est bien plus

compliqu que celui d'aucun Limicole. La richesse des rseaux sanguins

de l'intestin et de la peau est vraiment admirable chez les Lombrics et

n'a t reprsente jusqu'ici que d'une manire trs-imparfaite. Je me

propose de l'tudier ailleurs plus en dtail. Il existe dans tous les cas

chez les Terricoles deux particularits, qui permettent de distinguer

leur appareil vasculaire de celui des Limicoles avec la plus grande fa-

cilit. Le vaisseau ventral est, en effet, toujours double chez les Lom-

brics, le vaisseau ventral suprieur tant appliqu contre l'intestin et

l'infrieur contre la paroi du corps. Ce vaisseau est toujours unique

chez les Limicoles. La seconde diffrence concerne les organes segmen-

taires. Ces organes sont toujours pourvus d'un rseau sanguin trs-d-

velopp chez les Terricoles. Ce rseau fait toujours dfaut chez les Li-

micoles, dans la plupart desquels on voit, en revanche, le tube cili de

l'organe segmentaire ,
entortill trs-troitement autour du vaisseau

ventral.

Ces diffrences suffisent amplement pour distinguer avec clart la

famille des Oligochtes limicoles de celle des Oligochtes terricoles.
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J'espre poursuivre l'tude de ces diffrences remarquables dans un au-

tre travail. Je me contenterai pour le moment de caractriser ces fa-

milles de la manire suivante :

ANNLIDES ABRANCHES.

Ordre des Oligochtes.

I" FAMILLE : Oligochtes terricoles. Dfagnose. Oligochtes vaisseau ventral

double, munis d'organes segmentaires dans les segments qui renferment les ovi-

ductes, les canaux dfrents et les rceptacles de la semence. Clilellum plac trs-

en arrire des pores gnitaux. Rseau vasculaire entourant les organes segmen-

taires.

Genres : Lumbricus Lin. (et peut-tre aussi HypogonSav. et Criodrilus Hoffm.).

II
e FAMILLE : Oligochtes terricoles. Diagnose. Oligochtes vaisseau ventral

unique, dpourvus d'organes segmentaires dans les segments qui renferment les

oviductes, les canaux dfrents et les rceptacles de la semence. Clitellum ou cein-

ture comprenant toujours le segment porteur des pores gnitaux mles. Jamais de

rseau ni d'anses vasculaires embrassant les organes segmentaires.

Genres : Tubifex Lam., Limnodrilus Clap., Clilellio Sav., Lumbriculus Grube,

Stylodrilus Clap., Trichodrilns Clap., Nemodrilus Clap., Enchytrus Henle, Pa-

chydrilus Clap., Nais Mll., Slylaria Lam., Chtogasler Baer ;
sans nul doute aussi

Euaxes Grube, Serpentine/ rst., Aeolosoma Ehr., et peut-tre Helodrilus Hoffm.,

Phreorycles Hoffm., Mesopachys rst., Dcro Oken (Prolo Auct.).

Celle classifcalion n'est point entirement nouvelle. Dj M. OErs-

ted
'

a rparti les Oligochtes en trois familles, auxquelles il donne les

noms de Terricol, Lumbricill et Nades. La premire correspond exac-

tement celle qui porte le mme nom dans la classification que je pro-

pose. Les deux autres sont mes Oligochtes limicoles. M. OErsted les

distinguait par la conformation et la distribution des soies, caractres

de peu d'importance et dpourvus de gnralit.

1

Conspeclus guncrum specierumqun Nadum ad faunam Danieam pertinenlium, auctore

A.-S. Oersted. Henrik Kryer's Naturhistorisk Tidsskrift, 4
Je Binds andet Hfle, KjS-

benhavn, 1842, p.
128.
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Celle classification peut fort bien se concilier avec celle que M. d'U-

dekem a propose en 1858 1

. Ce savant divise, en effet, les Annlides

abranehes en cinq familles : les Lombrigids, les Tubifcids, les En-

chytrids, les Nacids et les Capitellids. Ces groupes sont fort natu-

rels et je suis prt les conserver comme groupes secondaires. Il est

vident, cependant, que la diffrence entre les Capitellids et les autres

abranehes est beaucoup trop profonde pour qu'on puisse mettre ce

groupe sur la mme ligne que les autres. Voil pourquoi je place ces

vers dans un ordre parallle celui des Oligochtes. Enfin, les quatre

autres familles, tablies par M. d'Udekem, sont bases sur la grosseur

des ufs et sur la prsence ou l'absence de la gemmiparit. Ces carac-

tres, mme le second (tmoin la prsence de gemmiparit chez les

seules Protides et Filogranes dans la famille des Serpulaces), ont vi-

demment bien moins d'importance que ceux sur lesquels j'ai bas les

familles des Limicoles et des Terricoles*.

1 Nouvelle classification des Annlides stigres abranehes. Acadmie de Belgique, XXXI.

1858.
3 Le mmoire de M. d'Udekem m'lant rest inconnu lors de l'impression de la premire

partie de ce travail, je n'ai pu mentionner les diverses espces de Tubifex dont cet auteur a

publi les diagnoses. Cette lacune est d'autant plus regrettable que l'une de ces espces (T.

elongatus d'Udek.) est peut-tre synonyme de l'un ou de l'autre de mes Limnodrilus. Les

diagnoses de M. d'Udekem sont malheureusement trs-insuffisantes et nous laissent dans le

doute le plus complet cet gard.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE I.

Fig. 1. L'un des appareils dfrents du Limnodrilus Hoffmeisteri Clap. a pore gnrateur
externe, b ouverture du canal dferont dans le cloaque gnrateur, b' ouverture de

I'oviducle dans le cloaque, c atrium, c' extrmit non cilie du canal dfrent, c"

enveloppe dure ou organe Copulateur, d tunique invaginant l'atrium et fonctionnant

vraisemblablement comme oviducte. d' bourrelet annulaire form par cette tunique

autour du pore, travers lequel la vsicule sminale [g] est en communication avec

l'atrium (c) ;
d" extrmit de I'oviducle, e vasement en forme de coupe form par

l'extrmit interne du canal dfrent, /'tube cili ou canal dfrent proprement dit;

g vsicule sminale, m couche musculaire de l'appareil copulateur, p cloaque, e fais-

ceau de zoospermes engag entre les cils de la coupe ou entonnoir vibratile, dss dis-

spiment.

Fig. 2. L'un des organes segmentaires du VIIme segment chez le Limnodrilus Hoffmeisteri

plus fortement grossi que la figure prcdente, a pore externe, e entonnoir vibratile,

/"tube cili, dss disspiment, n amas glanduleux compos de cellules sphriques,

Fig. 3. L'un des rceptacles de la semence du Limnodrilus Hoffmeisteri. a ouverture du

rceptacle la face ventrale du Xme
segment.

Fig. 4. L'un des appareils dfrents du Limnodrilus Udckemianus Clap. Dsignalions

comme dans la
fig. 1.

Fig. 5. L'un des rceptacles de la semence du Limnodrilus Udckemianus.

Fig. 6. Sculpture de la peau au niveau des soies de chaque segment chez le Limnodrilus.

Fig. 7. Coupe idale en travers d'un Limnodrilus. <i cuticule et couche chitinogene, b couche

de fibres musculaires circulaires, soit transversales, c les six bandes de fibres mus-

culaires longitudinales, d sillon dorsal avec ses corpuscules pyriformes, e sillon ven-

tral avec corpuscules semblables, /"sillon latral suprieur, g sillon latral infrieur,

h vaisseau ventral, i vaisseau dorsal, l couche pigmentaire prtendue hpatique,

m paroi de l'intestin avec ses cils vibratiles, n cordon nerveux, o corpuscules flot-

tants de la cavit priviscrale, p brides attachant l'intestin la paroi du corps.

PLANCHE II.

Fig. 1. L'un des appareils dfrents du Tubifex Bonneti Clap. b appareil copulateur. Les

autres lettres comme dans la fig. 1. de la planche I.

Fig. 2. Fragment du tube dfrent cili du Tubifex Bonneti un fort grossissement, a a'

partie paisse des fibres-cellules fusiformes, bb' leur extrmit plus mince.
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Fig. 3. L'un des appareils copulateurs du T. Bonneti fortement grossi . a cloaque gnra-
leur, b tunique externe dure formant l'extrmit de l'oviducle, b' son bord suprieur,

c extrmit de l'organe mle embote dans la tunique dure de l'oviducle, d appa-

reil dfrent, e
partie membraneuse de l'oviducle, g cavit du renflement de l'ovi-

ducle, i ouverture externe de l'oviducle, m muscle, o ouverture du cloaque

Fig. 4. Le mme appareil commenant faire saillie par l'ouverture du cloaque, b, c. i, g

comme dans la figure prcdente, /'organe copulateur proprement dit, 'pnis.

Fig. 5. Crochet isol du T. Bonneti.

Fig. 6. Organisme unicellulaire parasite des vaisseaux du T. Bonneti, fort grossissement.

Fig. 7. L'un des appareils dfrents de VEnchgtrceus vermicularis Henle. a pore externe,

e entonnoir vibrante paroi glanduleuse, /'canal dfrent, : faisceau des zoospermes

engag entre les cils de l'entonnoir, dss disspiment.

Fig. H. Coupe longitudinale de la paroi ventrale du XII me segment d'un Enchytrus ver-

mieularis, passant par l'un des pores dfrents, a ouverture du canal dfrent, c ren-

flement du canal dfrent, b masse glanduleuse, o pore et canal appartenant peut-

tre l'appareil fminin, s soies de la range ventrale, cl cuticule, me couche de

fibres musculaires transversales, ml couche de fibres musculaires longitudinales.

Fig. 9. Un organe excrteur de YEnchytrus vermicularis. a pore externe, e entonnoir

vibratile, dss disspiment, dm fragment de peau.

Fig. 10. Section longitudinale des tguments de VE. vermicularis le long du sillon dorsal.

p ouverture externe des pores dorsaux, p' leur ouverture interne ; et, me, m l comne

dans la fig. 8.

Fig. 11. Ligne dorsale de VE. vermicularis vue de face. I ligne dorsale, pp' ouvertures

transversales de deux pores dorsaux.

Fig. 12. Scolex parasite de PI?, vermicularis (v. p. 59).

PLANCHE III

Fig 1. L'un des appareils dfrents du Lumbriculus variegatus Grube. a pore externe,

b l'aurole entourant le pore gnrateur, c atrium, /'branche antrieure du canal d-

frent, /"' branche postrieure du canal dfrent, entonnoir vibratile antrieur,

e' entonnoir vibratile postrieur, z faisceaux de zoospermes engags dans les cils des

entonnoirs vibratiles, gl revtement glanduleux de l'atrium, dm fragment de derme,

dss, dss' dissepiments.

Fig. 2. Partie d'un appareil excrteur ou segmentaire du Lumbriculus variegatus. a pore

externe, e entonnoir vibratile, /' tube cili dont on n'a dessin que les deux extrmi-

ts, n renflement glanduleux, dss disspiment.

Fig. 3. L'un des deux rceptacles de la semence du Lumbriculus variegatus un faible

grossissement.

Fig. 4. Un zoosperme isol du Lumbriculus variegatus.

Fig. o. Fragment du cordon nerveux d'un Lumbriculus variegatus.

10
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Fig. (j. L'un des appareils dfrents du Trichodrilus Allobrogum Clap. o ovaire, on uf

mr. Les autres lettres comme dans la
fig. I. de la mme planche.

Fig. 7. Un organe segmentaire du Trichodrilus Allobrogum. Dsignations comme pour la

fig. 2. de la prsente planche.

Fig. S. Fragment du cordon nerveux du mme ver.

Fig. L'un des quatre rceptacles de la semence du Trichodrilus Allobrogum un faible

grossissement.

Fig. 10. L'un des ovaires du VEnchytrwus oermicularis. o uf mr.

Fig. 11. Partie antrieure du Stylodrilus Heringionus Clap. faiblement grossi, o bouche,

ph pharynx, m sophage.

Fig. Il a et b soies du mme plus fortement grossies.

Fig. 12. Partie antrieure du Limnodrilus Ho/fmcisif ri un faible grossissement, o bouche,

q nu crochet du mme plus fortement grossi.

Fig. 13. Partie antrieure du Limnodrilus Udekemianus. Dsignation comme dans la fi-

gure 1 1

Fig. 13 a Crochet du mme plus fortement grossi.

Fig. 14- Extrmit antrieure du Lumbriculus variegatus plus faiblement grossie, a crochet

isol et fortement grossi.

Fig. 15. Extrmit antrieure du Trichodrilus Allobrogum faiblement grossie, a crochet

plus fortement grossi.

Fig. 16. Partie antrieure du Nemodrilus /HiforuiisChp. un faible grossissement, o bouche,

c ganglion cphalique ou sus-sophagien, c' premier ganglion sophagien, a cro-

chet de la range ventrale plus fortement grossi, b crochet de la range dorsale grossi

dans la mme proportion (pie le prcdent.

PLANCHE IV.

Fig. 1 . Deux segments pris dans le tiers postrieur du Limnodrilus Udekemianus. d vais-

seau dorsal, b vaisseau ventral, ai anse intestinale, ap anse pri viscrale, ac anses

ou branches vasculaires cutanes, dss disspiment.

Fig. 2 Deux segments du Stylodrilus Heringianus. Mmes dsignations que ci-dessus.

Fig. 3. Un segment du Trichodrilus Allobrogum. Mmes dsignalions.

Fig. 4. Deux segments du Lumbriculus rariegutus. Mmes dsignations.

Fig. >. Deux segments de la rgion postrieure du Tubifex Bonneti. Mmes dsigna-

lions.

Fig. b. Un segment du Limnodrilus Hoffmisteri. Mmes dsignations.

Fig. 7. Clitellio ater de grandeur naturelle.

Fig. H. Extrmit antrieure du mme ver grossie.

Fig. 9. Partie du mme ver prise sur les confins du clitellum et plus forlement grossie.

cl clitellum.
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Fig 10. Papilles dermiques du Clitellio ater fortement grossies.

a et b crochet du Clitellio ater.

Pachydermon elongatum Clap-, opalinide parasite du rceptacle de la semence du

Clitellio ater.

Fig. 13. L'un des appareils dfrents du Stylodrilm Heringianus. p pnis. Les autres d-

signations comme pour la lig- 1 . de la planche III.

Fig. 14. Appareil excrteur ou segmentaire du Stylodrilus Heringianus. Mmes dsigna-

tions que pour la fig. 2 de la pi. III.

Fig. 15. L'un des rceptacles de la semence du Stylodrilus Heringianus. cr octadre, a ou-

verture du rceptacle, dm fragment du derme.

Fig. 16. Octadre isol du rceptacle de la semence du mme ver.

Fig. 17. Oviducte du mme ver. a pore externe, a ouverture de l'entonnoir vibratile.

Fig. 18. Ligne dorsale d'un Limnodrile vue de face, a corpuscules pyriformes du sillon dor-

sal, b fibres musculaires longitudinales,

Fig. 11.

Fig. 12.
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